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Les quelque 500 élèves qui ont profité de la journée portes ouvertes 
au CUSB venaient de différentes écoles françaises et immersion de 


toute la province. 


Le Collège table 
sur les sciences 


Le rêve de Roger Legal, 
vice-recteur du Collège uni- 
versitaire de Saint-Boniface? 
Que l'équipement de pointe 
du département des sciences 
ait séduitun maximum des 
quelque 500 élèves de 11e 
et 12e qui ont visité le Col- 
lège le 10 mars. 


Roger Legal est un peu in- 
quiet du très grand nombre 
d'étudiants qui s'inscrivent en 
éducation. Cette année, ils sont 


L'éducation 
bouge 

aussi en régions. 
e À Sainte-Agathe, p. 5. 


e À Saint-Claude, p. 19. 
e En province, p. 5. 


Richard Moquin, 


387, sur un total de 747 étu- 
diants. 


La répartition dans les autres 
disciplines est la suivante: arts: 
231; sciences: 59; collège com- 
munautaire (secrétariat bilin- 
gue et administration des 
affaires): 70. 


«C'est normal que les étu- 
diants francophones se dirigent 
vers l'éducation, reconnait le 
vice-recteur. Avec la progres- 
sion de l'immersion, ils sont 
assurés d'un débouché, et ré- 
munérés entre 26 000$ et 
27 000$ dès la première année» 


«Nous faisons beaucoup 
d'efforts du côté du départe- 
ments des sciences, pour tenter 
de contrer un peu cette habitude 
des Franco-Manitobains de 
négliger le secteur scientifique», 
ajoute Roger Legal 
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Villages. Un nom sim- 
ple, qui résume parfaite- 
ment la nouvelle série que 
nous lançons cette se- 
maine dans La Liberté. 
Avec Saint-Pierre-Jolys 
en vedette. 


Une fois toutes les deux 
semaines, une page du journal 
sera consacrée à un village 
franco-manitobain. Le but: 
tenter de comprendre, de cerner 
l'esprit d'une communauté. 


367, RUE DES MEURONS 


ASSURANCES 


Des villages, mais 
surtout des gens 


Tenter aussi de voir comment 
cette communauté envisage son 
avenir, et de quelles armeselle 
se dote pour en affronter les 
défis. 


Nous rencontrerons les gens 
qui habitent dans ces villages 
et qui les font vivre: les déci- 
deurs économiques et les élus: 
les autres aussi, ceux qui, à 
leur façon, souvent dans l'ano- 
nymat, apportent aussi leur 
pierre à l'édifice. 


Aufil des semaines défileront 


La doyenne 
des Soeurs 
Grises au 
Manitoba, 
vient de 

fêter 

son centenaire. 
Bernard 
Bocquel 

l'a rencontrée. 
À le 2. 


La 


nouveaulte 


a Sant 
Born! CC 


photo Bernard Bocquel 


e Fabrication de maisons 
(à partir de plans) 


e Rénovations 


° Réparation de fenêtres 
et de grillages 

e Murs en miroir 

e Décorations de vitre 

e Solariums P.V.C. 


La Liberté, symboliquement, 
a tenu à faire coïncider 

le 75e anniversaire 

de sa fondation 

avec l'arrivée du printemps. 


Notre section spéciale s'étend de la 10 à la 19. 


ardins 


Tél.: 233-4949 


D'ESCHAMBAULT 


136, BOULEVARD PROVENCHER 


GILBERT D'ESCHAMBAULT 


Tél. 237-4816 


donc des villages, de toutes les 
régions du Manitoba, tous plus 
différents les uns que les autres. 
Chacun avec ses problèmes. 
Chacun avec ses projets et ses 
ambitions. Chacun avec son 
propre niveau de développement 
et avec ses propres choix pour 
l'avenir. 


La série 
débute en 9 


Pour cette série Villages, la 
collaboration de la société de 
développement régional East- 
man et de son directeur général, 
Charles Gauthier, nous sera 
précieuse. Depuis 20 ans, East- 
man travaille étroitement avec 
une quinzaine de municipalités 
rurales et de villages pour aider 
au développement économique 
local. 


Eastman, ce sont des con- 
seils techniques et financiers 
de tous ordres, des études de 
marché à la demande, des stages 
d'initiation à l'entreprenariat, 
des profils communautaires par 
village, etbientôt une bibliothè- 
que d'affaires. 


Le tout disponible gratuite- 
ment pour les gens qui veulent 
se lancer en affaire et qui rési- 
dent dans une des municipalités 
membres de la société. 


Pour les villages situés à 
l'Ouest de la province, comme 
Notre-Dame-de-Lourdes, Saint- 
Claude ou Somerset, c'est avec 
l'aide de la société de dévelop- 
pement Pembina Valley que 
nous travaillerons. Mais là 
encore, c'est aux résidants que 
nous donneront d'abord la 
parole. 


Laurent GIMENEZ 


Venez nous voir et laissez votre 
nom pour un bon d'achat de 200$ 


Les Soeurs Grises ont fêté leur doyenne 


La certitude 


Bernard 
BOCQUEL 


La douceur des traits de 
son visage plein annonce 
une profonde gentillesse. 
Tout de suite, on comprend 
l'étendue de la paix inté- 
rieure qui conduit Soeur 
Pauline Pulvermacher. 


D'abord, la centenaire croit 
qu'elle n'a pas mérité toute 
l'attention obtenue à l'occasion 
de son anniversaire. On est 
tenté de penser qu'il s'agit là 
d'une modestie de mise. Mais 


on saisit très vite que l'an- 
cienne supérieure de l'Hospice 
Taché est aussi humble que 
patiente. 


«J'ai toujours voulu faire la 
volonté de Dieu... Non, je n'ai 
jamais eu de raison de penser 
que je deviendrais centenaire. 
Pour moi, cela n'a pas d'impor- 
tance. Quand on fait le meil- 
leur qu'on peut, ça n'importe 
pas combien de temps on vit». 


Beaux 
souvenirs 


Pauline ‘Pulvermacher ne 
connaissait pas les Soeurs 
Grises avant que sa famille 
s'installe en Saskatchewan en 
1906. Au Canada, avait appris 
son père, il existait plus de 
cnunes d'avenir qu'aux 
tats Unis. 


Pourquoi est-elle entrée au 


ALLIANCE 
CHORALE 
MANITOBA __ 


présente 


son grand concert 
du printemps mettant 
en vedette plusieurs chorales 
d'adultes et de jeunes 


Date: le 20 mar \ 
Poniface 
F_athédrale 


iartial-Caron 


Endroit: 


& 


À 
Pr , d’ 


7n30 


DA 


entrée: 3,00$ pour adultes 


2,00$ pour âge d’or/ 
étudiants 
(12 ans et plus) 


Pour de plus amples 
renseignements, veuillez 
communiquer avec 
Gilles Landry au 233-7423 
entre 13h00 et 17h00 
du lundi au vendredi. 


tranquille 


couvent à la Maison provin- 
ciale de Saint-Boniface en 1909? 
«J'aimais les Soeurs Grises car 
elles étaient gentilles et chari- 
tables. Je suppose que le Bon 
Dieu a aidé à me donner la 
vocation, car j'ai toujours été 
heureuse comme Soeur Grise... 
Est-ce que j'ai bien répondu à 
votre question?» 


Soeur Pulvermacher s'in- 
quiète de fournir des réponses 
justes. A-t-elle des défauts? 
«Ouil (petit rire, suivi d'une 
pause de réflexion). Mais c'est 
dur de dire lesquels. Les autres 
pourraient en parler mieux que 
moi». 

Pourrait-elle évoquer quel- 
ques beaux souvenirs? Là, plus 
d'hésitations. «J'ai toujours été 
prête à aider les enfants. C'était 
une chose naturelle pour moi». 
En 1917, Soeur Pulvermacher 
devient institutrice à l'orpheli- 
nat Saint-Joseph de Winnipeg. 


Elle qui est orpheline de 
mère depuis l'âge de 9 ans se 
souvient. «Je voulais les voir 
heureux. Je voulais leur don- 
ner le meilleur que je pouvais. 
Parce que je les aimais». 


À la fin des années 30, 
pendant son mandat comme 
supérieure de l'Hospice Taché, 
elle collabore avec Béatrice St- 
Amant pour assurer l'ouverture 
de la première maison pour 
enfants épileptiques, aujour- 
d'hui connue sous le nom de 
Centre St-Amant. 


«Non, la maison n'a pas été 
difficile à fonder. J'ai toujours 
essayé de faire la volonté du 
Bon Dieu. Je pensais que c'était 
ça la volonté du Bon Dieu». 


Son désir si fort d'aider les 
enfants nécessiteux tient-il à 
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photo: Bernard Bocquel 


Soeur Pauline Pulvermacher.«Me placer sous la croix? Certainement, 
c'est une bonne place où se trouver. Aimer le Bon Dieu toujours plus 
et mon voisin encore mieux. C'est ça que je voulais faire avec ma vie». 


la perte précoce de sa mère? 
«C'est une question à laquelle 
je ne peux pas répondre. Je ne 
sais pas. J'ai toujours aimé la 
vie. Jamais je n'ai pensé que je 
voulais mourir pour me sauver 
des peines... J'ai manqué ma 
mère beaucoup, mais seule- 
ment, je ne pouvais rien faire 
pour arranger Ça». 


Durant ses 76 années de 
vie religieuse, Pauline Pulver- 
macher a été témoin de bien 
des changements dans l'Église. 
«Je pense toujours que les 
archevêques et les prêtres 
savent mieux que moi pour- 
quoi des changements ont été 
faits. Je suis sûre qu'ils ont agi 
selon leur conscience». 


Voilà à peine cinq ans, Soeur 
Pulvermacher visitait encore des 
patients au Centre hospitalier 
Taché. Aujourd'hui, elle se 
déplace plus difficilement. «ll 
ne me reste guère plus que la 
prière. J'essaie de profiter au 
maximum des lectures spiri- 
tuelles. On parle avec le Bon 
Dieu. Il nous répond et on com- 
prend autant que possible ce 
qu'il veut de nous». 


«Il veut que je vive ma vie de 
Soeur Grise aussi parfaitement 
que possible. Ça veut dire gar- 
der ma règle et s'arranger avec 
nos compagnes aussi bien que 
possible». 


«Je pense que j'ai eu une 
vie que Dieu voulait que je vive. 
C'était une très bonne vie, j'en 
remercie Dieu... Une bonne vie, 
c'est quand une personne res- 
pecte les commandements de 
Dieu et est aussi charitable 
que possibles. 


La mort? «J'essaie toujours 
d'être prête. La seule chose, 
c'est d'être prête. || n'y a rien 
qui me tourmente.» 


Bernard BOCQUEL 


Saint-Pierre-Jolys — La 
division scolaire de la Rouge 
devra dépenser près de 
1 000$ pour réparer les 
dégats commis à l'Institut 
collégial Saint-Pierre le 5 
mars. 


Ce jour-là, un ou plusieurs 
individus se sont introduits dans 
l'école et ont vidé trois extinc- 
teurs. Selon Ronald Perron, 
il faudra de 80 à 100 heures de 
travail pour remettre les choses 
en ordre. 


BANQUE 
NATIONALE 
DU CANADA 


NOMINATION 


René McMahon 


Monsieur Aubrey J. Beers, vice- 
président, réseau, Ontario et 
Manitoba, annonce la nomina 
tion de Monsieur René McMa- 
hon au poste de directeur à la 
succursale située au 179, boule 
vard Provencher à Saint-Boniface 


Au service de la Banque depuis 
1969, Monsieur McMahon occu 
pait précédemment le poste de 
directeur à la succursale 160 Sla 
ter à Ottawa (Ontario) 


Les francos 
ne Sont pas 
un monopole 


S’il y a deux choses qui doivent se dégager 
durant cette campagne électorale, c’est que 
l’avenir de la francophonie n’est pas lié au 
succès d’un seul parti politique. Et qu’on ne 
peut plus remporter des élections sur le dos 
des francos. 


Depuis le régime d’Ed Schreyer, le NPD se flatte 
d’être le seul parti au pouvoir qui a à coeur le respect 
des droits des francophones. À un tel point qu Ed 
Broadbent, le chef des néos fédéraux, a ose affirmer 
que, parmi les perdants suite à la défaite du gouverne- 
ment de Howard Pawley, les francophones figurent en 
bonne place. 


Voilà un commentaire qui vaut certainement celui 
de John Turner en août 1984. Vous vous en souvenez 
sans doute. Lors du débat télévisé des chefs, John 
Turner, premier ministre à l’époque, avait affirmé 
que la population du Manitoba diminuait parce qu ily 
avait trop de chômage. Une affirmation gênante puis- 
que c'était le contraire qui était vrai. 


Si en 1984, John Turner a pu, par la suite, s’excuser 
en disant qu’il avait été mal conseillé, on ne peut en 
espérer autant d'Ed Broadbent. Pour la simple et 
bonne raison qu’il y a tout un mythe entourant les néos 
et les francos. 


EDITORIAL 


Pourtant la réalité est tout autre. Dans le dossier 
des services en français, c'est la Cour suprême du 
Canada qui a tranché. En matière scolaire, ce sera la 
Cour d'appel du Manitoba. Au-delà des tribunaux, 
c’est uniquement de la cuisine politicienne. 


Que le prochain gouvernement manitobain soit 
conservateur, néo, libéral ou un mélange des trois, peu 
importe. La francophonie fera son petit train de chemin 
malgré les élus et malgré l’inertie d’une fonction 
publique récalcitrante. 


Car, les militants francos,etilyena l’intérieur des 
trois partis politiques, démontreront, on l’espère, 
qu'aucun parti politique n’a le monopole de la franco- 
phonie. 

En faisant valoir aux Gary Filmon du monde, ces 
élus qui veulent diriger la province du milieu, qu'ils ne 
peuvent pas se permettre d'évoquer la bigaouette du 
bilinguisme pour gagner des voix. Comme l’a appris 
Larry Grossman, l’ancien chef des conservateurs 
ontariens l’année dernière. 


Lucien CHAPUT 


Parti libéral au Manitoba 


Avis d’assemblée 
d'investiture 


Circonscription provinciale 
de Saint-Boniface 


le jeudi 24 mars 1988 
à 19h30 
au gymnase du Collège Louis-Riel 
585, rue Saint-Jean-Baptiste 
Saint-Boniface (Manitoba) 


Pour de plus amples renseignements contactez 
Barbara Tascona au 237-4510, 


LES SAÏNTS PATRICH 


Tolke 
D 


Saint-Boniface — On saura 
d'ici deux semaines si le 
promoteur Alain Hogue aura 
le feu vert pour la construc- 
tion de deux tours de sept 
étages le long de la rive de 
la rivière Rouge dans le 
nord du Vieux Saint-Boni- 
face. 

On se souvient que l'Asso- 
ciation des résidants du Vieux 
Saint-Boniface s'était opposée 
au projet de 1 1 millions de dol- 
lars. Après que la ville avait 
donné son accord de principe 
au changement de zonage 


Éditorial 
M. le rédacteur, 


«Et si maintenant» c'est le con- 
grès des États généraux de la 
francophonie des 4, 5 et 6 mars 
1988 qui a inspiré Lucien Chaput 
à écrire l'éditorial dans votre 
numéro du 11 mars au 17 mars,ce 
congrès aura été le plus fécond — 
et le dernier. 


Lucien Paquin 
Saint-Boniface 
le 14 mars 1988 


nécessaire pour la construction, 
l'Association a décidé de pour- 
suivre la ville de Winnipeg 
devant les tribunaux. 


Lors du procès, lundi 14 
mars, l'avocat de la ville de 
Winnipeg a concédé que le 
changement de zonage ne pou- 
vait pas être adopté avant de 
modifier le Plan Winnipeg, don- 
nant ainsi raison à l'Associa- 
tion des résidants. 


Le juge Sidney Schwartz 
devrait rendre une décision dans 
le cas d'ici deux semaines. 
D'après Guy Savoie, conseiller 
de Taché, si l'Association gagne 
le procès, la ville fera vraisem- 
blablement appel. 


{m 


Winnipeg — L'exposition «De 
l'oeil au cerveau» est offerte 
jusqu'au 1er avril au Children's 
ann (109, avenue Paci- 
ic). 


Les 19 et 20 mars, l'activité 
s'appelle «Comment je vois les 
choses». Pour les précisions: 
Rolande Wolensky au 957-0005. 


Ventes et réparations 


Des bicyclettes pour la 


route, la montagne, les 
enfants, BMX. 


Nos marques: 


e MARINONI 

e CANNONDALE 
eMIELE 

°K.HsS. 

e KUWAHARA 

e DIAMOND-BACK 
eNORCO 

e CONCORDE 


Sélection complète 
d'accessoires et de 
vêtements. 


CAYOUCHE 


7) 


Saint-Jean-Baptiste — «Le 
manoir de Saint-Jean- 
Baptiste aura sa cuisine», 
affirme René Dupuis, vice- 
président du comité du 
manoir. 


«Onest sur le point d'attein- 
dre notre objectif de 60 000$, 
explique-t-il. Et on vient de faire 
une demande au ministère du 
Logement pour obtenir une sub- 
vention d'un montant égal». 


Au mois de février, le gou- 
vernement provincial a annoncé 
qu'il allait financer entière- 
ment la construction de huit 
nouveaux logements au manoir 


Le gouvernement a égale- 
ment accepté de construire une 
caféteria-cuisine dans le manoir, 
à condition que lacommuanuté 
prenne en charge le finance- 
ment. René Dupuis est alors 
allé de porte en porte pour 
récolter l'argent nécessaire. 


La question qui se pose main- 
tenant est: quand les travaux 
vont-ils commencer? «Le projet 
sera certainement un peu 
retardé, à cause du changement 
de gouvernement et des élec- 
tions», prévoit René Dupuis. 


Oo 
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«Les jeunes n'acceptent pas 
la responsabilité de l'échec 
des Etats généraux» 


Mme la présidente du Comité 
organisateur des Etats généraux 


C'est suite à l'article «Des 
erreurs de parcours» qui a paru 
dans La Liberté du 11 mars 1988, 
que je m'empresse de vous écrire 
au nom du Conseil jeunesse pro- 
vincial inc. (CJP). 


Premièrement, les États géné- 
raux sont finis. || semblerait qu'il 
n'y avait pas autant de participants 
qu'on espérait, donc maintenant 
on va essayer de blâmer d'autres 
organismes pour l'échec. 


Deuxièmement, j'inclus une 
copie de l'entente signée entre les 
États généraux et le CJP, le 31 
août 1987. Cette entente décrit les 
cinq responsabilités du CJP aux 
États généraux. Les cinq tâches 
ont été accomplies. 


Troisièmement, bien que je sié- 
geais au comité organisateur et 
que notre directeur général siégait 
au comité du congrès, nos com- 
mentaires ou suggestions n'ont 
pas tous été considérés, encore 
moins adoptés. Des suggestions 
comme: 


— trente dollars pour le congrès 
c'est trop cher pour les jeunes —il 
faut que ça coûte moins cher. 


— faudrait s'entendre avec les 
commissions scolaires et fournir 
le transport pour les jeunes des 
centres ruraux. 


— les bénévoles de la fin de 
semaine (surtout les jeunes) ne 
devraient pas payer pour travail- 
ler. 


— faudrait avoir un programme 
pendant la fin de semaine qui vise 
spécifiquement la jeunesse; un 
programme développé et conçu 
pour les jeunes. 


— rencontrer l'Association des 
directeurs d'école pour discuter 
du recrutement des élèves. 


Cependant, pour une raison ou 
une autre, les suggestions des 
dirigeants du CJP n'ont pas été 
écoutées. De plus, on nous a tou- 
jours dit que les États généraux 
n'étaient pas le congrès des orga- 
nismes — mais les organismes 
étaient surtout des spectateurs, 
des écouteurs sensibles auxbesoins 
des Franco-Manitobains. 


Maintenant, le congrès est fini 
et au lieu de blâmer les vrais res- 
ponsables du fiasco, on cherche à 
blâmer d'autres organismes et 
d'autres individus. Vous devriez 
avoir honte! 


Sachez que nous croyons que 
nous avons fait notre partet même 
plus. Vous montreztrès bien l'exem- 
ple en critiquant plutôt qu'en 
consultant, discutantetremerciant. 


Ce n'était pas notre intention 
de faire publier cette lettre mais 
puisque vous nous avez accusés 
publiquement, on se défend publi- 
quement. 


Soyez assurer, Madame Blan- 
chette, que nous n'acceptons 
aucunement la responsabilité de 
l'échec des États généraux. 


Aline Taillefer 
Président du CJP 
Saint-Boniface 
le 15 mars 1988 


L'avenir du Parlement 
jeunesse est justifié 


Comme jeune, croyez- 
vous qu'on ne donne pas 
assez de valeur à vos opi- 
nions? Certains adultes man- 
quent-ils de confiance à 
votre égard? Si vous avez 
répondu «oui» à l'une de 
ces questions, vous serez 
sans doute intéressés au 
Parlement jeunesse franco- 
manitobain. 


Personnellement, j'ai parti- 
cipé depuis quatre ans aux ses- 
sions annuelles de ce Parle- 


Le premier ministre sortant, Chris- 
tian Molgat. Satisfait de la qualité 
des débats. 


ment. D'après monexpérience, 
j'ai pu voir à chaque année une 
progression dans l'organisation 
ainsi que le déroulement de cet 
événement. 


En 1983, lorsqu'un groupe 
d'élèves fondèrent le Parlement 
jeunesse, ils fonctionnaient avec 
un budget d'environ 440$. Une 
quarantaine d'élèves s'étaient 
retrouvés à l'Hôtel de ville de 
Saint-Boniface pour la fin de 
semaine. C'était le premier 
parlement jeunesse qui se 
déroulait entièrement en fran- 
çais. 


Alberta 


Cinq ans plus tard, un bud- 
get d'environ 3000$ cette fois, 
le Parlement a regroupé plus 
de 80 élèves, la fin de semaine 
dernière. Parmi ses députés, 
une quinzaine d'élèves d'écoles 
rurales. En plus, deux jeunes 
de l'Alberta se sont joints à 
nous, avec l'espoir de peut- 
être lancer un tel parlement 
dans leur province. 


Il faut souligner que l'orga- 
nisation a été assuré entière- 
ment par des jeunes. Le cabi- 
net du Parlement, élu chaque 


année à la fin de la session, 
s'occupe des démarches néces- 
saires pour assurer le succès 
de la session suivante. C'est 
un travail bénévole qui com- 
mence dès le mois de septem- 
bre. Et qui s'achève au mois de 
mars, quand a lieu la session à 
l'Hôtel de ville de Winnipeg(1). 


L'atmosphère qui règne en 
chambre lors des sessions a 
une qualité particulière. J'ai 
remarqué, comme d'autres, que 
les jeunes s'encourageaient 
mutuellement à se prononcer 
d'une façon ou d'une autre. Et 
malgré les ardents débats, les 
députés redevenaient amis à la 
sortie de la salle. 


Les raisons de cette expé- 
rience, malgré l'évolution du 
Parlement jeunesse franco- 
manitobain, demeurent les 
mêmes qu'en 1983. Il s'agit 
moins d'entraîner les jeunes 
en politique que de les motiver 
à s'exprimer et à s'engager, 
tout en suivant la procédure 
parlementaire. 


D'après les commentaires 
relevés la fin de semaine der- 
nière, il faudra peut-être son- 
ger à allonger la session l'an- 
née prochaine. Ce qui est sûr, 
c'estque le Parlement jeunesse 
est solidement établi après cinq 
ans de succès considérable et 
qu'il existera sûrement pour 
plusieurs années à venir. 


(1) Le nouveau cabinet élu est 
formé de: Chantal Berard, premier 
ministre; Christian Molgat, prési- 
dent de la Chambre; Tamara Miller, 
vice-premier ministre; Denis Gué- 
nette, adjoint au président; 
Dorothea sborne, leader de la Cham- 
bre; et quatre ministres: Micheline 
Lafond, Donald Legal, Denis Prieur 
et Joël Marcoux. 


Le comité organisateur des États généraux de la 
francophonie manitobaine remercie chaleureusement 
tous les individus et les groupes qui ont oeuvré avec 
tant de diligence afin d'assurer le bon 
fonctionnement des États généraux. 


— 


Francofonds — Le «United Les nominations à Franco- 


BÉNÉVOLES 


M. & Mme Ernest Audette 
Julie Bacon 
Marjorie Beaucage 


Régis Gosselin 
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Suzanne Kennelly 


Annette St-Pierre 


Normand Gousseau 
Mgr Antoine Hacault 


Angèle St-Vincent 
M. & Mme Louis Saquet 
Aline Taillefer 


Way» des Franco-Manito- 
bains a deux nouveaux mem- 
bres à son conseil d'adminis- 
tration: soeur Berthe Alarie 
des Filles de la Croix et 
Hubert Bouchard, compta- 
ble agréé, de La Broquerie. 


fonds sont effectuées par un 
Comité permanent, formé du 
juge en chef de la Cour d'appel, 
Alfred Monnin; du recteur du 
CUSB, Paul Ruest:; et de l'ar- 
chevêque de Saint-Boniface, 
Mgr Antoine Hacault. 


Le président de Francofonds 


Cécile Rémillard-Beaudry Edmond Labossière Raymond Théberge | est Armand Bédard. Les autres 
Jannick Belleau Ghislaine Lacerte dérire Tougas . Le mandat des conseillers embres sont: Jean-Marie 
Janine Bertrand Pierre LaRoche Josée Turenne est fixé à deux ans. IIS rem-  Taillefer, Madeleine Lafond, 
Raymond Bisson Réjean LaRoche Brigitte Valois placent Paul Vielfaure de La Edmond Labossière, Me Guy 
Lucille Blanchette Ghislaine Lavergne Marie-Louise Van Schie Broquerie et soeur François Jourdain, Yolande Dupuis, 
Denis Bouffard Yvonne Leblanc Sr Jeannine Vermette Carignan, des Saints Noms de ‘abbé Rodrigue Bouchard et 
Annick Brémault Huguette LeGal Jésus et de Marie. Lise Mulaire-Rémillard. 

Joëlle Brémault Donald Legal 

Gilles Buissié Roger Legal ‘ D: r 

nd Léo LeToumeeu ORGANISMES a Faculté des sciences du 

rer al a our 10 Acer de ie du Collège universitaire de Saint-Boniface 
Martine Côté Gisèle Loyer Collège de Saint-Boniface tient à féliciter 

Adélard Courcelles Suzanne Marius Association des professeurs du 

Brigitte Desrochers Odile Martel Collège de Saint-Boniface 

Christine Dorge Shelly Maslow Association France-Canada 

Vincent Dureauit Michel McDonald Centre culturel franco-manitobain 

Roger Druwe Alice Meyer Cercle Molière 

Roger Dubois Daniel Michaud Collège de Saint-Boniface 

Gilles Ferland jr. Michel Monnin Conseil étudiant de l'institut 

Denis Fontaine Ghislain Morin collégial St-Paul 

Monique Fontaine Alain Mulaire Conseil jeunesse provincial 

René Fontaine Claire Noël Éducatrices et Éducateurs 

Geneviève Forest Beaufort Péan francophones du Manitoba 

Marcelle Forest Ronald Pelletier Fédération des Caisses . 5e 

Michel Forest Lise Ploufte populaires du Manitoba Patrique Frédette qui à mérité une place dans le 

Louise Fort Anita Poiron Festival du Voyageur programme de médecine à l'Université de Sherbrooke. 
Lorraine Fredette Léo Robert Francofonds Patrique à terminé son programme de prémédecine au 

Natalie Gagné Roger Robidoux La Fondation Radio CUSB,. Les membres de la faculté lui souhaitent les meilleurs 
Raymonde Gagné Jean-Yves Rochon Saint-Boniface succès dans toutes ses entreprises futures. 

Gérard Gagnon Michel Roy Paroisse de la Cathédrale 

Roger Gamache Joanne Therrien-Sabourin et l'équipe liturgique Collège universitaire de Saint-Boniface 

Andrée Gilbert Claudette Savard Réseau 200, avenue de la Cathédrale 

Louis Gosselin Gilbert Savard Société franco-manitobaine 


Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0H7 


(204) 233-0210 


photo: Laurent Gimenez 


L'espace d'une journée, les enseignantes et enseignants des écoles élémentaires franco-manitobaines 
sont passés de l’autre côté des bureaux. Le groupe des professeurs de 4e année réunissait, de gauche à 
droite: au premier plan, Rachel Roy (école Lavallée), Jacqueline Mireault (Sainte-Agathe), Nicole Marion 
(école Taché), Béatrice Ritchot (Saint-Pierre-Jolys), Jeanne Landreville (école Précieux-Sang); au second 
plan: Yvonne Legal (Saint-Pierre-Jolys), Lillian Charrière (Notre-Dame-de-Lourdes), Jeanne Jamauit 
(école Lavallée), Yvette Collet (Saint-Norbert), Lucille Verlet (école Taché) et Richard Bérubé (école 


Lacerte). 


Les directeurs veulent 
échanger sport et culture 


Un programme d'échan- 
ges sportifs et culturels entre 
les écoles franco-manito- 
baines pourrait voir le jour 
avant la fin du mois de juin. 


Léo Robert, président de 
l'Association des directeurs 


À CKSB 


2e épisode — 


Narration: Léo Rémillard 


SEL 


le samedi 19 mars 
à 8h30 du matin 


l'émission 


présente: 


Radio-théâtre tiré de la pièce de Gratien 
Gélinas, interprété par des membres de la 
Fédération des aînés franco-manitobains 


Panique à la maison... au gouvernement... et 
chez les commerçants indépendants. 

les ménagères tiennent tête. 

nous sommes dans l'impasse... 


Réalisation: Jacqueline Blay 


Radio-Canada 
CKSB/Manitoba 


(trices) des écoles élémentaires 
franco-manitobaines, a annoncé 
le projet à la suite d'une ren- 
contre qui a réuni 160 ensei- 
gnants d'écoles franco-manito- 
baines, le 11 mars à l'école 
Lavallée (Saint-Vital). 


C'est la première fois qu'une 


DES 
MÉNAGÈRES 


. 


telle réunion avait lieu. Elle 
avait deux buts: permettre aux 
enseignants des différentes 
régions de créer des liens, et 
leur donner l'occasion d'échan- 
ger leurs expériences et de 
réfléchir ensemble à leurs pro- 
blèmes communs. 


«Les enseignants avec qui 
j'ai parlé ont vraiment été très 
contents de leur journée, expli- 
que Léo Robert. On répétera 
l'opération, au moins une fois 
par an, et plus si les ensei- 
gnants en font la demande». 


Les directeurs d'école ont 
aussi promis de tout faire pour 
favoriser le recrutement de per- 
sonnel spécialisé bilingue dans 
les écoles (orthophonistes, 
pyschologues, etc.). 


L.G. 


(1) Le comité exécutif de l'associa- 
tion est composé des personnes sui- 
vantes: Léo Robert (La Rouge), Renée- 
France Labossière (Saint-Boniface), 
Michel McDonald{Norwood), Normand 
Boisvert (Saint-Vital)}, Marie Savard 
(Laurier), Paul Cenerini(La Montagne), 
Henri Bisson (La Seine). 


EE — 


L'immersion 


fait surface 


à Sainte-Agathe 


Un programme d'immer- 
sion pourrait voir le jour à 
l'école Sainte-Agathe dès 
le mois de septembre 1988, 
en plus du programme 
français. 


La proposition a été formulée 
le 10 mars par le comité consul- 
tatif mis sur pied au mois 
d'octobre pour étudier la pro- 
grammation dans les écoles de 
la Rouge. 


C'est au cours d'une assem- 
blée publique à Sainte-Agathe 
que les membres du comité ont 
évoqué, devant la cinquantaine 
de parents présents, la possi- 
bilité de créer un programme 
d'immersion maternelle à 6 à 
l'école Sainte-Agathe. 


«il ne s'agit pas d'imposer 
une solution aux gens», précise 
Ronald Perron, directeur général 
de la Rouge et membre du 
comité consultatif. «Ce n'est 
qu'un scénario possible, et les 
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Guy Gagnon, représentant de 
Sainte-Agathe à la commission 
scolaire de la Rouge. L'hypothèse 
de classes combinées pour les 
plus petites années ne serait pas 
exclue, étant donné le nombre 
relativement restreint d'élèves à 
l'école Sainte-Agathe (120). 


réunions publiques sont juste- 
ment faites pour que les gens 
discutent et qu'on puisse re- 
cueillir leur input». 


D'après Gisèle Barnabé, 
parent et enseignante à l'école 
Sainte-Agathe, la réaction des 
personnes présentes à été 
plutôt positive. «Les gensétaient 
très soulagés qu'on ne propose 
pas du supprimer le programme 
français actuel (maternelle à 
9h, explique-t-elle. 


«Pour ma part, je pense que 
la création d'un programme d'im- 
mersion serait la meilleure solu- 
tion pour Sainte-Agathe, pour- 
suit Gisèle Barnabé. La clientèle 
de l'école est très mêlée, avec 
environ 40% d'anglophones. 
Alors c'est très difficile d'avoir 
un niveau homogène, surtout 
en Îer et 2e année». 


Guy Gagnon, commissaire 
d'écoles pour Sainte-Agathe, 
est lui aussi très favorable à la 
proposition. ll remarque cepen- 
dant que plusieurs parents se 
sont inquiétés de savoir ce que 
deviendraient les élèves d'im- 
mersion après la 6e année. 


Devraient-ils s'inscrire au 
collège de Saint-Jean-Baptiste 
pour continuer en immersion? 
Ou auraient-ils la possibilité 
d'intégrer le programme fran- 
çais à l'école Sainte-Agathe? 


Une question à laquelle le 
comité consultatif devra répon- 
dre lorsqu'ilformulera ses recom- 
mandations devant la commis- 
sion scolaire, peut-être dès le 
mois d'avril. 


En attendant, le comité va 
poursuivre ses réunions publi- 
ques: le 21 mars à Saint-Pierre- 
Jolys, le 23 à Saint-Jean- 
Baptiste et le 24 à Letellier. 


Laurent GIMENEZ 


BUG, © | (ÉSÉNÉÉNNSS 


Saint-Malo — Un déjeuner- 
buffet setiendra ce diman- 
che au Restaurant Normand, 
de 10h à 14h, pour aider au 
financement de l'Atelier de 
la Rivière-Rouge. 


C'est le propriétaire lui- 
même qui préparera le repas, 
et les Filles d'Isabelle assure- 
ront le service. Le prix du repas 
est fixé à 5$. 


La soirée de chansons à 
répondre qui s'est déroulé le 
12 mars a permis de recueillir 
un peu plus de 2 000$. Entre 
300 et 350 personnes ont par- 
ticipé à la soirée. Quant au 
«poker derby» organisé le 13 
mars, il a généré un profit d'en- 
viron 400$ (une centaine de 
participants) 


Tout cet argent servira au 
financement du nouvel Atelier 
de la Rivière-Rouge. Les tra- 
vaux sont presque finis, mais il 


ns _ | 


La Liberté publie toutes les 
lettres qui lui sont adressées à 
condition que leur contenue | 
ne soit pas diffamatoire et | 
qu'elles soient signées. 


manque encore 30 000$ (on 
compte aussi une dette de 
30 000$). 


L'atelier donne actuellement 
du travail à 34 handicapés men- 
taux. 


(s) 


Somerset — 340 personnes 
ont participé à la soirée 
boîte à chansons organisée 
à la salle communautaire 
de Somerset le 12 mars. 


il s'agissait d'une boîte à 
chansons pas tout à fait comme 
les autres, puisqu'une bonne 
partie des 23 musiciens etchan- 
teurs étaient d'anciens élèves 
ou professeurs de l'Institut col- 
légial de Somerset 


«Tout le monde a été très 
impressionné par la qualité du 
spectacle et le professionna- 
lisme des artistes», confie Lor- 
raine Girouard, secrétaire de 
l'école depuis 1968. 


L'Institut collégial de Somer- 
set fête son 25e anniversaire 
cette année. Trois journées 
portes ouvertes auront lieu les 
20, 21 et 22 mai. On pourra 


notamment visionner la cassette 
vidéo sur laquelle a été enre- 
gistrée la boîte à chansons du 
12 mars. 
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Saint-Adolphe — 75 ans, 
ça se fête. Et c'est ce que 
feront les paroissiens de 
Saint-Adolphe dimanche 24 
avril. 


Une messe d'action de grâce 
et un grand poulet barbecue 
sous une tente qui peut accueil- 
lir de 250 à 300 personnes 
souligneront le 75e anniver- 
saire de la construction de 
l'église, restaurée et renouve- 
lée durant les trois dernières 
années 


Le comité d'organisation de 
la fête est composé de: l'abbé 
Edouard Bonin, Joseph Brodeur, 
Marcelle Doyle, David Milette, 
Huguette Phaneuf et Jeannette 
Wood. Les Chevaliers de Colomb 
s'occupent du barbecue. 


Informations et billets (5$, 
adultes: 2,50$, enfant): Ger 
maine Chaput (883-2114), Réuji- 
nald Robert (883-2563), Jean- 
nette Wood (883-2288) 
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Plus de 90 000 personnes ont vu lim 


ressionnant film sur le Manitoba, Heart Land, au cinéma 


Imax, Place Portage. Dès cette semaine, ie cinéma à l'écran de 5 étages et demi de hauteur et de 72 
pieds de largeur lance un nouveau film: The Dream Is Alive. 


Ce film, tourné à bord de la navette spaciale Challenger, permettra de voir la terre d'une altitude 
de 200 milles dans l’espace et d'expérimenter soi-même l'effet d'apesanteur (/’absence de gravité). 
(Les séances: lundi à vendredi, midi, 13h, 14h, 15h; samedi, midi, 13h, 14h, 15h, 16h; 


dimanche, 13h, 14h,15h, 16h; mardi à dimanche deux films, Dream is Alive et Hail Columbia, à 
19h et 21h). 


Ÿ a-t-il un réalisateur 


dans la salle? 


Patti Rocks fau cinéma 
Garrick). Une chose est sûre: 
l'unique idée dans la tête 
du réalisateur de ce film 
était de provoquer. Et peut- 
être, en deuxième lieu, 


d'offusquer tout le genre 
féminin. 

Billy (Chris Mulkey), un jeune 
homme qui n'est jamais tout à 
fait sorti de l'adolescence, parle 
de ses conquêtes sexuelles avec 


son ami Eddie (John Jenkins). 


Cette conversation, quimono- 
polise au moins la moitié de ce 
film de deux heures, se passe 


UNE OFFRE EXTRAORDINAIRE ET FORT 
POPULAIRE ! DANS L'OUEST CANADIEN, 
VIA RAIL RÉDUIT SES TARIFS DE 50% 
ENTRE LE 1° FÉVRIER ET 


Te | 


LE 30 AVRIL 1988 !* 


Le tarif : Moitié prix: de VIA Rail, sûrement 
la façon la plus économique et la plus 
confortable de voyager cet hiver et ce 
printemps dans l'ouest canadien. 
Profitez de 50% de réduction du tarif 
régulier de votre trajet et de l'héberge- 
ment à bord du train. Mais hâtez-vous, 
faites vos réservations dès maintenant. 
Ce rabais s'applique également au tarif 
spécial pour les enfants de 2 à 11 ans et 
peut aussi être intégré à une Escapade VIA. 
Alors, si vous avez envie de voir un peu 
de pays ou de visiter des amis, c'est le 
moment où jamais pour le faire ! 
Pour plus d'information et des réserva- 
tions à la destination de votre choix, 
communiquez dès maintenant avec votre 
agence de voyages, ou avec VIA Rail au 
947-2290. 
*Les billets doivent être schetés au moins sept jours 
à l'avance. Les prix sont sujets à changement sans 
préavis. Les voyages faisant l'objet de ce rabais 


ne peuvent être entrepris après le 30 avril 1988. 
D'eutres conditions s'appliquent. 


DE: 

ST. BONIFACE 
À: 

CALGARY 


EDMONTON 


TORONTO 


dans une voiture en route chez 
Patti Rocks. Patti (Karen Landry, 
est enceinte de l'enfant 1e 
l'adolescent tardif. 


Sauf les quelques scènes vers 
la fin qui impliquent Karen 
Landr dans le rôle de Patti (et 
encore!) ce film est généralement 
mal joué, mal écrit et mal réalisé. 
C'est un long-métrage dont la 
production n'est guère plus élevée 
qu'un film porno. 


Artificiel 


D'ailleurs, le dialogue (une 
sorte d'abrutissement sexuel verbal) 
pire que vulgaire, est artificiel. 
C'est sans aucun doute ce ver- 
biage qui donné à Patti Rocks sa 
classification «R», comme 
Restricted. 


Il est possible d'admirer le 
manque total de censure dans le 
dialogue de ce film, maisil aurait 
fallu en faire quelque chose. 


Le réalisateur, David Burton 
Morris, est visiblement le dernier 
à savoir où il voulait en venir. 


LA DIVISION SCOLAIRE DE 
a à ‘ossious 
no 


est à la recherche 


d'enseignant(e)s 
(français et anglais) 


pour combler les postes sui- 
vants 


° musique (M-4); 
e harmonie (7-8 [à temps 
partiel}}; 


* harmonie plus sujets sco- 
laires (à plein temps) 


Les personnes intéressées sont 
priées de faire parvenir leur 
demande d'emploi accompa- 
gnée de leur curriculum vitae, 
ainsi que leur relevé de notes, 
à 


La directrice générale 
Divison scolaire de Transcona 
Springfield n° 12 

760, av. Kildare Est 

Winnipeg (Manitoba) 

R2C 3Z4 


«Plaines, 
essor 


Sommaire 


Les Éditions des Plaines: 
on lance 88: p. 8 


Le Ballet royal: un retour 
triomphal: p. 7 


Les Éditions du Blé: 
en forme pour 88: p. 7 


Daniel 
TOUGAS 


L'Alliance chorale finit 
«égal: p. 7 


La nostalgie 


a-t-elle vingt ans? 


Onse souvient de l'en- 
gouement qui s'était 
manifesté pour les années 
50 pendant les années 
70. American Graffiti, 
Grease, Happy Days. Eh 
bien, il semble que la 
nostalgie a encore vingt 
ans. 


Les années 80 ont adopté 
la décennie des 60 comme 
cible nostalgique. De The Big 
Chill à la guerre du Vietnam. 
Même les débuts innocents 
des années 60 ont été exploi- 
tés dans le film à succès, Dirty 
Dancing. 


Il y a une différence, pour- 
tant. Dans les années 70, le 
jive, les juke-box et Fats 
Domino ne faisaient qu'ajou- 
ter un cachet rétro à un party 
ouunautreévénement. Aujour- 
d'hui, j'ai l'impression qu'il y a 


ä Construction de 
Défense Canada 


plus. Bon nombre de jeunes 
préfèrent carrément l'époque 
des 60 à la leur. 


Ça ne s'arrête pas aux 
dimanches psychédéliques de 
97 FM. La liste des musiciens 
etchanteurs hot actuellement 
ressemble drôlement au pal- 
marès de 1969: Robbie Robert- 
son, George Harrison, Fleet- 
wood Mac, John Fogerty. 


Voilà une réplique typi- 
que que j'ai entendue à l'émis- 
sion De Grassi Junior High: 
«Je ne sais pas pourquoi, confie 
un des jeunes étudiants, je 
préfère la musique des 60, 
c'est plus attachant. J'aime 
rien de ce qui se fait mainte- 
nant». 


Cela de la bouche d'un 
jeune de 14 ans. Le fossé des 
générations prend un nouveau 

il 
pli! 


Defense Construction 
Canada 


Construction de Défense Canada lance un appel d'offre pour la rénova 
tion extérieur, bâtiment 21, BFC Winnipeg, (Manitoba). La date limite 
prescrite de réception des soumissions est le mercredi 30 mars 1988 
Pour de plus amples renseignements s'adresser à la section des Plans à 
Ottawa (613) 998-9549 Référence WG 861 10 


Canada 
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L'impérieuse nécessité 
de la qualité 


Les Éditions des Plaines 
ont terminé leur pro- 
gramme pour 1987 avec 
la publication le mois der- 
nier de L'aventure de 
Michel de Tatiana Arcand. 
Ce livre est la 55e publi- 
cation des Plaines depuis 
ses débuts. 


Pour la directrice-fondatrice 
de la deuxième maison d'édi- 
tion franco-manitobaine, 
Annette Saint-Pierre, la mois- 
son 87 a donné plusieurs nou- 
veaux talents. 


1988: Sousle soleil de l'Ouest, 
qui rassemblera des nouvelles 
de nouveaux auteurs comme 
l'avait fait L'Ouesten nouvelles 
publié en 1986. 


Annette Saint-Pierre vou- 
drait aussi continuer sa percée 
dans le marché des jeunes lec- 
trices et lecteurs. 


Tchipayuk 
donnera 
un coup de pouce 


Ça a été une année de 
légendes (de Louisa Picoux et 
d'Edwige Grolet) et de nou- 
velles de jeunes auteurs mani- 
tobains (voir les commen- 
taires de l'auteure québé- 
coise Suzanne Paradis sur 
«Un baluchon d'aventures). 


Les Plaines prévoient une 
autre publication collective en 


En plus de publier deux bou- 
quins de Pierre Mathieu en 87, 
L'ABC poétique et Le zoo 
enchanté, les Plaines ont lancé 
L'alphabet en chants, jeux et 
dessins par Thérèse Aubin et 
Estelle Saint-Hilaire à l'occa- 
sion du congrès des Éducateurs 
et Éducatrices franco-manito- 
bains l'automne dernier. 


Office national 
des transports 
du Canada 


National 
Transportation 
Agency of Canada 


AVIS D'AUDIENCE PUBLIQUE 


L'Office national des transports du Canada (ONT) tiendra une 
audience publique à Winnipeg, au Manitoba, le 23 mars 1988 
pour entendre les Western Crushers qui ont demandé l'autorisa- 
tion, en vertu de l'article 47 de la Loi sur le transport du grain de 
l'Ouest, d'interjeter appel des accords proposés pour la réduction 
des taux pour la campagne agricole 1988-1989, conclus par la 
Compagnie des chemins de fer nationaux du Canada et Canadien 
Pacifique Limitée et par les expéditeurs de grain participants. 


Si l'autorisation d'interjeter appel est accordée par l'ONT, celle-ci 
se mettra à la tâche d'entendre l'affaire en vertu des articles 59 et 


63 de la Loi nationale de 1987 surles transports, S.C. 1987,ch 
34. 


L'audience publique sera tenue le mercredi 23 mars 1988 à 10h 
de l'avant-midi au Delta Ballroom, 11e étage de l'hôtel Delta 
Winnipeg, 288, avenue Portage, Winnipeg (Manitoba) 


Les personnes qui ne peuvent assister à l'audience pourront 
présenter leurs commentaires, en français ou en anglais, au 
moins dix (10) jours avant la date de l'audience, en les faisant 


Cette année, Annette Saint- 
Pierre veut explorer le domaine 
du théâtre pour enfants et ado- 
lescents. 


En réfléchissant à 88, elle 
considère que la publication du 
roman Tchipayuk de Ronald 
Lavallée à Paris donnera un 
coup de pouce à l'édition mani- 
tobaine. 


«Le thème qu'a choisi Ronald 
Lavallée, celui des Métis, est 
un thème qui plaît aux Euro- 
péens et qui fera tourner les 
yeux vers nous», estime la 
directrice. 


De Maurice Constantin- 
Weyer à Antonine Maillet en 
passant par Gabrielle Roy, les 
écrivains canadiens en milieux 
minoritaires ont remporté les 
prix les plus prestigieux, rap- 
pelle Annette Saint-Pierre. 


La qualité est une chose qui 
est prioritaire chez la fonda- 
trice des Plaines. «ll faut tou- 
jours donner ce qu'il y a de 
mieux. D'une façon, on doit se 
sentir responsable de ce juge- 
ment qui sera porté sur les 
francophones de l'Ouest.» 


Etelle ajoute: «Le poète qué- 
bécois Pierre Mathieu m'avait 
dit une fois: ta mission d'édi- 
trice a toujours été de donner 
la qualité. Car dans le milieu où 
vous êtes: qualité ou mort, pas 
de choix!» 


photo Daniel Tougas 


Les Éditions des Plaines ont présenté plusieurs nouveaux écrivains 
manitobains à leur public dans les publications de l’année 87 qui, 
pour les Plaines, vient de se terminer. Parmi celles-là (ci-haut), la 
co-auteure des Légendes manitobaines, Louisa Picoux. 


‘Æn écrivant Emmanuel et la légende du cheval blanc avec 
Edwige Grolet, je me suis rendu compte qu'il n'y avait pour le 
Manitoba que de petits embryons de légendes», se souvient l’écri- 


vaine née en Espagne, établie au Manitoba depuis une dizaine 
d'années. 


«On trouvait ces légendes dans des guides touristiques du 


Manitoba ou du Canada. C'est à partir de ces bribes que nous avons 
bâti nos contes». 


Un baluchon d'observa- 
tion. Dans une lettre, l'auteure 
québécoise, Suzanne Paradis, 
réagit à la série de nouvelles de 
jeunes écrivains manitobains, 
publiée aux Éditions des Plaines, 


Canada 


Travaux publics 


Un baluchon d'aventures. de jeunesse, d'observation et de 


respect des êtres, d'attention et 


«Un baluchon d'aventures : AA s 
de goût du travail bien fait». 


m'a frappée par la vigueur de 
l'imagination de tes jeunes et 
les qualités d'écriture qu'ils ont 
manifestées: un beau courant 


Public Works 
Canada 


«Félicite-les pour moi, au nom 
de cette langue qu'ils aiment 
encore». 


ChezlesÉditions 


parvenir à: 


Suzanne Clément, secrétaire 
Office national des transports du Canada 
Ottawa (Ontario) K1A ON9 


avec copie à: 


M. Grant H. Nerbas 

Procureur général adjoint 

Compagnie des chemins de fer 
nationaux du Canada 

123, rue Main 

Winnipeg (Manitoba) 

R3C 2P8 


M. W.F. Smith 

Conseil général 

Canadien Pacifique Limitée 
100-181, avenue Higgings 
Boîte 7000 

Winnipeg (Manitoba) 

R3C 4E9 


M. Marshall E. Rothstein 
Aikins, MacAuley & Thorvaldson 
Avocats et solliciteurs 

30e étage, 360, rue Main 

Tour Commodity Exchange 
Winnipeg (Manitoba) 

R3C 4G1 


Les personnes que le désirent pourront présenter leurs commen 
taires sur l'affaire précitée au cours de l'audience 


Toute personne projetant de soumettre une présentation écrite 
devra avoir, lors de l'audience, un minimum de vingt (20) copies 
disponibles pour distribution 


Tout participant qui désire prendre la parole devant le Panel doit 


en aviser le Greffier 30 minutes environ avant le début de l'au- 
dience 


Toute personne ayant besoin d'installations ou de services spé- 


ciaux à l'audience devra informer la soussignée le plus tôt possi 
ble 


Suzanne Clément, secrétaire 
Office national des transports du Canada 
Ottawa (Ontario) K1A ON9 


Tél.: (819) 997-7046 
Télex: 053-4254 


Canada 
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APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES portant sur les travaux ci-dessous 
adressées au Gestionnaire régional, Politique et administration des 
marchés, Travaux publics Canada, pièce 200, 9925, 109e rue, Edmonton 
(Alberta), T5K 2J8, téléphone (403)420-3213, seront reçues jusqu'à 14h 
(H AR.) à la date indiquée. On peut se procurer les documents de 


soumission aux bureaux du Ministère énumérés ci-après, sur versement 
du dépôt exigé 


PROJET 
No 621394 


Prince Albert (Saskatchewan) 
Édifice du Gouvernement du Canada 


Date limite: 14 avril 1988 
Dépôt: 250$ 


On peut se procurer les documents de soumission aux endroits suivants 
Pièce 200, 9925, 109e rue, Edmonton (Alberta), Pièce 632, Édifice Harry 
Hays, 220, 4e avenue sud-est, Calgary (Alberta), 1166 Alberni Street, 
Vancouver (Colombie-Britannique), 1100 Édifice Motherwell, 1901 
avenue Victoria, Régina (Saskatchewan), 2221 Hanselman Court, Saska 
toon (Saskatchewan), 201 Immeuble fédéral, 269 Main St, Winnipeg 
(Manitoba); et 12e étage, 4900 Yonge Street, Willowdale (Ontario). On 
peut consulter les documents de soumission aux bureaux de l'Association 
des constructeurs à Edmonton et Calgary (Alberta), à Vancouver (Colombie 
Britannique), à Régina, Saskatoon et Prince Albert (Saskatchewan), à 
Winnipeg (Manitoba), et à Willowdaile (Ontario) 


BUREAU DÉPOSITAIRE DES SOUMISSIONS: Les sous-traitants 
pour les travaux de mécanique et d'électricité doivent présenter leur 
soumission par l'entremise du bureau dépositaire des soumissions situé 
au bureau de l'Associatioin des constructeurs, 3700, 2e avenue ouest, 
Prince Albert (Saskatchewan), au plus tard à 14h (HN C.), le mardi 12 
avril 1988, conformément aux dispositions du document intitulé «Règles 
normatives concernant les pratiques des bureaux de dépôts des soumis 
sions (pour les projets de construction d'immeubles du gouvernement 
fédéral). du 7 août 1981 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférent aux plans et devis doit être établi à l'ordre du Receveur 
général du Canada. |! sera remboursé sur remise des documents en bon 
état dans le mois suivant l'ouverture des soumissions 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions 


[A 


Canada 


des Plaines en 
87: 


Sans bon sang d'Annette 
Saint-Pierre, Légendes manito- 
baines de Louisa Picoux et 
Edwige Grolet, L'ABC poétique 
et Le zoo enchanté de Pierre 


Mathieu. 


L'alphabet en chants, jeux et 
dessins de Thérèse Aubin et 
Estelle Saint-Hilaire, Un balu- 
chon d'aventures (collectif), 
Conte de Noël de Jocelyne Vil- 
leneuve et L'aventure de Michel 
de Tatiana Arcand, Un rêve fran- 
çais dans le peuplement de la 
Prairie, de Robert Painchaud. 


Prévu pour 88: 


Nipsya de Georges Bugnet, 
une réédition d’un roman d'un 
journaliste français établi en 
Alberta, paru pour la première 
fois en 1924. (Avec une préface de 
la professeure au Collège de Saint- 
Boniface, Liliane Rodriguez). 


Le totem, six nouvelles de 
Marguerite A. Primeau (avec une 
prie e de Paul Dubé, professeur 
en littérature au Collège de Saint- 
Boniface). 


Le gros lot de Jean-Claude 
Castex et Sous le soleil de 
l'Ouest, des nouvelles de nou 
veaux auteurs 


connaît. 


Laurent 
GIMENEZ 


Depuis longtemps, Saint-Pierre-Jolys 
n'a plus rien à prouver en matière de 
dynamisme culturel. Les Folies Gre- 
nouilles, créées en 1970, ont popularisé 
le village. La récente caravane histori- 
que et la Fête des rois lui ont donné ce 
cachet canadien-français que l'on 


Mais l'avenir d'une communauté 
dépend aussi et surtout de son dévelop- 
pement économique. Voici quelques 
unes des voies qui s'offrent aux Jolyens 


dans ce domaine. 


Saint-Pierre ville ouverte? «Pas mal de commerces font une partie de leur 
chiffre d'affaires grâce à des gens extérieurs au village. Dans mon cas, 
c'est 85% du chiffre d'affaires», explique Gérald Fontaine, maire, mais 
aussi en charge du magasin d'alcool. 


Saint-Pierre 


au scanner 
(chiffres de 1987) 


Population 
Nombre de résidants: 
1987: 909 
1979: 1041 
1971: 846 


Population active: 
435 personnes (545 en 1981) 
Taux de chômage: 9% 


Revenu moyen par personne: 
e Hommes: 15 741$ 
e Femmes: 6 778$ 


Taxes foncières en mile) 
Résidences: 169,80 


e Services municipaux: 83,40 
e Écoles: 86,40 


photo: Laurent Gimenez 


Commerces: 212,90 
e Services municipaux: 83,40 
+ Ecoles, 129,50 

Taxe commerciale: 5% 


Budget du village: 550 000$ 


Éducation 


Garderie, programme français 
(maternelle à 12), programme 
immersion (maternelle à 6) 


Services de santé 


Clinique, hôpital (capacité: 19), 
maison de soins personnels (16), 
centre de santé publique, rési- 
dence pour personnes d'âge d'or 
(40), service d'ambulance, 4 
médecins, 2 infirmières, 1 den- 
tiste, 1 chiropraticien 


Services divers 

Salle communautaire, cinéma, 
musée, terrain de golf, bureau de 
poste, Gendarmerie royale 


LE CLUB LAVERENDRYE 


Venez danser 
au Club LaVérendrye 
Cette semaine avec 


«Reg Bouvette» 


° CLUB PRIVÉ 
e Carte de membre requise 
Nouveaux membres: 


Bienvenus! ( » 


La semaine prochaine avec: 


«(D-Combination» 
les 24, 25 et 26 mars 


Bingo lundi, mercredi, jeudi et vendredi 


2 tables de billard pour votre plarur 


614 rue Des Meurons 
Saint Bonitace 
Téléphone 233 8997 


Un nouveau zonage d'ici trois ans 


D on 


S'organiser 
pour plaire aux 
entrepreneurs 


«Siun commerce ou une 
entreprise veut s'installer 
dans le village, on a aucun 
lieu déterminé à lui propo- 
ser», constate Gérald Fon- 
taine, maire de Saint-Pierre- 
Jolys. La solution: le zonage 
municipal. 


La mairie a conclu un contrat 
avec le ministère des Affaires 
municipales il y a quelques 
mois. Le plan de zonage va être 
étudié et élaboré pendant trois 
ans, puis il sera présenté aux 
résidants au cours d'audiences 
publiques(1). 


«Le territoire municipal sera 
divisé en plusieurs secteurs: 
commercial, industriel et rési- 
dentiel, explique Gérald Fon- 
taine. Chacun de ses secteurs 
sera équipé de façon adéquate 
(eau, électricité, égouts, etc.}). 


De l’ordre 


«Si une entreprise demande 
à s'installer dans le village, on 
sera en mesure de lui assigner 
immédiatement une place, spé- 
cialement équipée pour son 
activité. Cela devrait favoriser 
considérablement le développe- 
ment de la communauté.» 


Ilest vrai que si Saint-Pierre- 
Jolys est assez bien pourvu en 
services de santé et de loisirs 
(voir l'encadré: Saint-Pierre au 
scanner), un manque se fait 
sentir au niveau des petits arti- 
sans, comme les plombiers ou 
les électriciens. 


«Nous avons de la place en 
masse pour accueillir ces petites 
entreprises, mais les proprié- 
taires des terrains demandent 
souvent un prix assez cher. Le 
zonage permettrait de mettre 
un peu d'ordre dans tout ça», 
pense Gérald Fontaine. 


Le but est évidemment de 
fournir de l'emploi à la popula- 
tion locale. Comme la plupart 
descommunautés canadiennes, 
Saint-Pierre-Jolys a été dure- 
ment frappé par la crise éco- 
nomique du début des années 
80. Des commerces qui em- 
ployaient des dizaines de per- 


sonnes, comme John Deere, 
ont dû fermer leurs portes. 


Depuis quelques années, 
l'activité semble reprendre 
doucement. Ainsi, plusieurs 
petits artisans se sont établis à 
Saint-Pierre récemment. D'au- 
tres envisagent d'ouvrir bouti- 
que prochainement, comme 
Daniel Voyer, qui fabrique des 


- meubles. 


«Traditionnellement, l'éco- 
nomie du village dépend beau- 
coup de la situation de l'agri- 
culture. C'est pourquoi il faut 
diversifier notre économie, pour 
être moins dépendants» expli- 
que Gérald Fontaine. 


Mais avant même que le 
zonage municipal devienne 
réalité, un résidant de Saint- 
Pierre-Jolys, Gordon Sonnich- 
sen, a pris les devants.llesten 
train de rénover l'ancienne 
«barber shop» pour y construire 
des bureaux et des locaux pour 
les entreprises et les artisans. 


(1) Le coût du projet de zonage, 
confié au Municipal Planning Branch à 
Steinbach, est de 10 000$, payables 
en trois ans. 


Et pourquoi pas un service de vente 
par correspondance à Saint-Pierre- 
Jolys? Encore un projet auquel on 
réfléchit fort danse village. Charles 
Gauthier, directeur général d'East- 
man, à Beauséjour, révèle que deux 
ou trois commerçants se sont dit 
intéressés. 


Attirer les jeunes 


et garder les anciens 


«Quand le bâtiment va, 
tout va». Voilà un adage qui 
devrait ravir les Jolyens. La 
construction a en effet 
connu un regain d'activité 
dans le village en 1987. 


Qui dit construction dit 
emploi; qui dit emploi dit nou- 
veaux résidants; qui dit nou- 
veaux résidants dit nouveaux 
logements. Et la boucle est 
bouclée. 


Va marcher 


Le calcul est simple et le 
maire de Saint-Pierre-Jolys, 
Gérald Fontaine, espère bien 
qu'il va marcher. 
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L'état major (presque) au complet d'Eastman. De gauche à droite: 
Charles Gauthier, directeur général, Marie-Louise Van Schie, responsable 
du bureau de Saint-Pierre-Jolys, et Gabriel Catellier, président d'Eastman. 
Absente sur la photo: Judy McKay, secrétaire au bureau de Beauséjour. 


Cinq maisons en 1987. Cinq 
résidences individuelles ont été 
construites dans le village 
l'année dernière. «C'est assez 
exceptionnel. D'habitude, il n'y 
en a pas plus d'une par an, pré- 
cise Gérald Fontaine. Il faut 
dire que les taux d'intérêt ont 
baissé. Ça encourage les gens 
à investir». 


Le manoir s'agrandit. De 
son côté, la résidence pour per- 
sonnes d'âge d'or aura cette 
année 14 nouvelles unités. Et 
l'on parle de quelque 90 per- 
sonnes intéressées à venir y 
vivre. «J'espère que ça va 
amener de nouvelles jeunes 
familles à s'installer dans la 
communautés si des maisons 
se libèrent», confie le maire de 
Saint-Pierre-Jolys. 


L'hôpital en anesthésie. Tôt 
ou tard, un nouvel hôpital devrait 
aussi être construit. Le gou- 
vernement provincial a donné 
son accord de principe, mais le 
feu vert se fait attendre. On 
espère quand même que la 
construction pourrait com- 
mencer en fin d'année. 


18,36 ou 54 nouveaux loge- 
ments? Un autre gros projet 
est actuellement à l'étude. Il 
s'agirait de construire 54 
appartements sur une période 
de 3 ans. On commencerait, la 
première année, par bâtir un 
immeuble de 9 unités doubles. 
Eten cas de succès, l'opération 
serait renouvelée les deux 
années suivantes. 


«Ça n'est encore qu'un pro- 
jet, s'empresse d'indiquer 
Gérald Fontaine. Mais on a 
déjà un terrain de 13 acres dis- 
ponible. Les travaux pourraient 
commencer immédiatement. La 
clientèle visée, ce sont les gens 
qui vont étudier au séminaire à 
Otterburne» 
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ER l’occasion du 75e anniversaire de l’heb- 


domadaire de langue française du Manitoba, 
la Société franco-manitobaine félicite le 
journal 

LA 


LIBERTÉ 


qui, depuis 1913, a rendu de nombreux ser- 
vices à la population francophone du Mani- 
toba en étant tour à tour un défenseur deses 
droits puis un lien entre ses communautés 
ainsi qu’un reflet de leurs activités. 


Grâce à son souci de la qualité, La Liberté a 
mérité une place d’honneur chez la Presse 
francophone hors Québec en rempor- 
tant trois années consécutives le prix du 
journal de l’année. 


SOCIÉTÉ 
FRANCO-MANITOBAINE 


C.P.145, Saint-Boniface (MB) R2H 3B4 
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Sur papier, il aurait 
fallu fêter le 75e de La 
Liberté en mai. Mais, 
symboliquement, c'est 
tellement plus fort de 
célébrer ses 75 printemps 
à deux jours de l'arrivée 
officielle de la saison du 
renouveau. 


Animés de la 
même volonté 


d'informer, 
de renseigner 


et de divertir, 


RADIO-CANADA 
Manitoba 


et ses artisans 
souhaitent un 
bon anniversaire à 


LA 
LIBERTE 


Rad Canada 


Radio Télévision 


“h : + A PRES DEMRREN LA LIBERTÉ, la semaine du 18 mars au 24 mars 1988 


75 ans, c'est toute une his- 
toire. Une histoire dont les plus 
longues pages ont été écrites 
par les Oblats de Marie Imma- 
culée. En effet, de 1913 à 1970, 
La Liberté constituait le fleu- 
ron francophone de la Cana- 
dian Publishers, la compagnie 
qui imprimait aussi d'autres 
publications dans plusieurs 
langues. 


75 ans, c'est tout un début 
d'histoire. Depuis que les Oblats 
ont confié leur hebdo français 
à la Société franco-manitobaine, 
le journal a subi quelques années 
difficiles. Chacun à la mesure 
des moyens dontils disposaient, 
les directeurs qui se sont suc- 
cédé ont cherché à assurer 
une base solide pour La Liberté. 


Mérite 
la confiance 


Dans cesens, il ne fait aucun 
doute que la décision la plus 
importante prise par un conseil 
d'administration de Presse- 
Ouest Ltée remonte au prin- 
temps 1985. Voilà trois ans, 
les membres de la société édi- 
trice du journal ont décidé de 
mettre fin à 13 ans de distribu- 
tion gratuite. 


Le retour à l'abonnement a 
été motivé par des considéra- 
tions économiques. Presque 
jamais le budget a pu être bou- 
clé uniquement grâce aux reve- 
nus publicitaires. Dès 1975, 
les responsables du journal ont 
dû crier au secours et solliciter 
un Coup de Pouce des abon- 
né(e)s. 


Le Coup de Pouce se situait 


Pour fêter l’an 2000 
en pleine forme 


totalement dans une logique 
de cause. «Donnez ce que vous 
voulez, mais donnez» écrivait- 
on en substance en éditorial. 


L'abonnement place La 
Liberté dans une perspective 
de service. «Voilà le produit. Si 
vous voulez le lire, payer 21$ 
par an ou 50 cents au numéro». 
Ün message totalement posi- 
tif: le français est une langue 
decommunication à partentière 
au Manitoba et n'a pas besoin 
d'être soldé pour exister. 


Depuis le retour à l'abon- 
nement, nous avons eu l'occa- 
sion de l'écrire à bien des 
reprises. L'équipe de La Liberté 
fera le maximum pour mériter 
et garder la confiance de ses 
lectrices et lecteurs. 


Ces efforts, nous pouvons 
les résumer en un mot: des 
rendez-vous. Vousle savezbien: 
chaque semaine, vous pouvez 
compter sur des chroniques, 
sur une qualité de contenu. 


Parmi ces rendez-vous 
figurent Bicolo et Cayouche, 
deuxpiliers de La Liberté depuis 
tant d'années qu'on ne peut 
tout simplement plus imaginer 
ce journal sans leur présence. 
C'est pour cela que nous avons 
tenu à leur rendre un hom- 
mage appuyé dans les colonnes 
de cette section spéciale. 


Parmicesrendez-vousil faut 
aussi souligner la chronique 
culturelle de Daniel Tougas, la 
couverture du hockey régional 
et la chronique d'André Brin. 
Autant d'initiatives qui visent à 
fidéliser une clientèle plus 
jeune, dont le journal a abso- 
lument besoin s'il veut fêter 
l'an 2000 en pleine forme. 


Bernard BOCQUEL 


La vitalité d'une communauté 
se voit à sa langue 
et à ses écrits. 


en marche vers un centenaire... 


Heureux Anniversaire 


Les Éditions du Blé 


os meilleurs 
voeux à La Liberté! 


Et nous les taillons 
dans la pierre, 

avec ce style qui a 
assuré notre réputation. 


Monuments Brunet 
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Cette fois le joual est sorti du sac: Réal Bérard est bel et bien 
Cayouche. L'artiste manitobain a accepté de renoncer à sa 
double vie. 


Pour vos informations sur la communauté, 
lisez La Liberté. 

Et pour vos assurances continuez de faire 
confiance aux 


— AGENCE D'ASSURANCES 


AURELE DESAULNIERS (1987) STATIONNEMENT 


AISÉ ET GRATUIT 
PROTECTING KOP THE 


e Plan de retraite 
B-390, boulevard Provencher 


° Assurance voyage 
e Assurance feu 

e Maladie 

e Ferme © Vie 


233-4051 


Heures d'ouverture: 

du 15 au 19 février de 9h à 21h 
le samedi 20 février de 9h à 15h 
du 22 au 27 février de 9h à 21h 
Le lundi 29 février de 9h à 21h 


CIS 


élicitations 
à l’occasion 
du 75e anniversaire 
de La Liberté 


COLLÈGE DE SAINT-BONIFACE 


200, AVENUE DE LA CATHÉDRALE 
SAINT-BONIFACE, MANITOBA R2H 0H7 
(204) 233-0210 


‘12 ‘LA LIBÉATE, la semaine du 1B mars au 24 mars 1988 


Les tripes 


Du côté desterres pro- 


- fondes dela Rivière-aux- 


Rats, les gens ont tou- 
jours connu Cayouche. 
Mais à Saint-Pierre-Sud, 
les secrets se gardent bien, 
surtout s'ils touchent des 
enfants de la place. Réal 
Bérard n'aurait pas été 
trahi par les siens. 


C'est en septembre 1982 
que Cayouche a commencé à 
donner ses premiers coups de 
sabots en direction des politi- 
ciens locaux, provinciaux, fédé- 
raux, des idées reçues, des 
vaches sacrées. 


Au début, Réal Bérardtenait 
à son anonymat. Sans doute 
pour des raisons profession- 
nelles. Mais aussi parce que, 
après tout, la réalité de ce quin- 
quagénaire ne devait pas être 
confondue avec le monde du 
petit cheval borgne. 


Réal Bérard a quand même 
le droit de vivre deux vies. Un 
droit qui appartient aux rares 
personnes qui ont pu créer un 
autre monde. Mais ce qui devait 
arriver est arrivé: au fur et à 
mesure que Cayouche s'impo- 
sait, de plus en plus de lec- 
trices et lecteurs de La Liberté 
ont obtenu la bonne réponse à 
la question: «Qui c'est 
Cayouche???» 


Si bien qu'aujourd'hui, à 


l'occasion du 75e anniversaire 
du journal, Réal Bérard n'a plus 
vu d'inconvénient à ce que nous 
rendions autant hommage à 
Cayouche qu'à son père spiri- 
tuel. 

Au fil des semaines, des 
mois, des années, un véritable 
monde a été créé par Cayouche, 
le petit cheval borgne qui prend 
la parole à l'occasion. Et il est 
terriblement humain et sans 
grande prétention, ce pony des 
Prairies à la sensibilité toute 
canayenne. 


Tenez, prenez Brian Mulro- 
ney, par exemple. Même si on 
sent bien qu'il ne l'aime pas 
toujourstrop trop, iln'yajamais 
rien de sauvage dans le coup 
de patte de Cayouche. 

La manière dont Cayouche 
a réussi à développer le men- 
ton mulronien trahit son génie. 
Connaissez-vous un seul autre 
caricaturiste au Canada qui a 
su utiliser avec tant de bon- 
heur et d'ingéniosité le signe 
distinctif du premier ministre? 


En fait, le seul temps où 
Cayouche devient vraiment 
méchant, c'est quand la fran- 
cophonie manitobaine se fait 
attaquer. On pourrait sans doute 
dire beaucoup sur les dessins 
parus lors de la crise sur l'arti- 
cle 23 en 1983. Mieux que de 
longs éditoriaux, ils ont mis en 
évidence la faiblesse des uns 
et l'hypocrisie des autres. 


JOURNALISTE AU PAYS DU CASTOR. 
DIEU MISÈRE!.. QU ELLE AVENTURE |! 


Grâce au gouvernement français, La Liberté bénéficie des compétences 
de journalistes coopérants, comme Laurent Gimenez actuellement etson 
prédécesseur Stéphane Jarre, que Cayouche a croqué à son départ en 


février 1987. 


à La Liberté 


Il n'y a que les produits Shell 
pour offrir un meilleur millage! 


Goulet SHELL Service 


191, rue Goulet 


Claude Lemoine 


237-9315 


Colin Bourgeois 


Éducatrices et éducateurs 
francophones du Manitoba 


Félicitations à La Liberté, 
notre outil d'éducation 
permanente depuis 1913 


«L’absolue nécessité 


LA LIBERTÉ n'a pas été créé sur un coup de tête. 
Pour bien comprendre ce qui a motivé les fondateurs du journal. 
il faut saisir un esprit, une succession d'événements. 
Armand Bédard explique le contexte en 1913. 
Maïs l'histoire commence bien avant... 


Il y a 75 ans maintenant que le 
journal La Liberté fait son trajet 
hebdomadaire vers les foyers des 
franco-manitobains. Aujourd'hui, 
ilest le seul hebdomadaire de lan- 
gue française au Manitoba. Durant 
58 années La Liberté n'a pas eu à 
faire concurrence à qui que ce soit 
dans le domaine de la presse écrite. 


Par contre, lors de sa fonda- 
tion, il n'y avait pas seulement 
qu'un journal imprimé en français 
au Manitoba. Ni deux, nitrois mais 
bel et bien quatre! Voilà! M. et 
Mme Franco-Manitobains ont, en 
1913, le luxe de choisir entre qua- 
tre hebdomadaires en français au 


Mgr Langevin arrive au Mani- 
toba en 1895. Depuis cinq ans, la 
tempête occasionnée par la crise 
de 1890 s'acharne sur le Mani- 
toba français. Les Franco-Mani- 
tobains se défendent, mais le gou- 
vernement libéral provincial de 
Thomas Greenway fait la sourde 
oreille. Les francophones, l'église 
catholique, Le Manitoba et les 
députés conservateurs à l'Assem- 
blée législative à Winnipeg récla- 
ment tous un redressement des 
droits lésés des francophones. 


À Ottawa, les conservateurs, 
dont le château-fort se trouve en 


bonne partie chez les Orangistes 
de l'Ontario, se portent à la défense 
des droits des francophones. De 
leur côté, les libéraux, avec Wilfrid 
Laurier comme chef, parlent de négo- 
ciations avec le gouvernement 
manitobain. Pour la première fois 
depuis la Confédération, unarticle 
de la constitution dont le but était 
de protéger une minorité a été 
violé. 


C'est donc à partir de 1895 que 
les Franco-Manitobains se conju- 
guent au conditionnel. Car Laurier 
gagne son élection en 1896. 


À partir de ce moment, les libé- 


Manitoba. 


En effet, en plus de La Liberté, 
il y a Le Manitoba, journal farou- 
chement politiquement conserva- 
teur, en plus d'être catholique et 
francophone. Ce journal, qui appar- 
tient à des membres bien connus 
du parti conservateur, est dirigé et 
financé par ceux-ci. En 1913, Le 
Manitoba est dans sa gloire. À 
Winnipeg et à Ottawa, les conser- 
vateurs sont au pouvoir. 


Nos sincères 
félicitations 
à LA LIBERTE 


qui dessert la communauté 
franco-manitobaine 
depuis 75 ans! 


Et puis il y a les journaux libé- 
raux. Journaux qui se présentent 
aux Franco-Manitobains sous plu- 
sieurs noms. En 1898, c'était 
L'écho de Manitoba, ensuite c'est 
Le Nouvelliste, Le Soleil de l'Ouest 
et, finalement, La libre parole. 
Depuis 1919, il n'y a pas d'organe 
libéral au Manitoba français. 


Devant un tel éventail, une pre- 
mière question saute aux yeux. 
Dans une communauté aussi res- 
treinte que la nôtre, (36 000 âmes 
à l'époque) pourquoi fonder un 
quatrième journal? Les trois jour- 
naux desservant la communauté 
franco-manitobaine étaient-ils d'un 
qualité si médiocre, voire pitoya- 
ble, pour inviter la mise sur pied de 
ce journal nommé La Liberté? Pour 
mieux répondre à ces questions, 
et bien d'autres, il faut compren- 
dre la situation au Manitoba fran- 
çais en 1913 quand Mgr Adélard 
Langevin fonde La Liberté. 


Toutes nos félicitations 
à La Liberté 

pour ses 75 ans 
d'existence! 


photo Daniel Tougas 


Les journalistes de La Liberté portent une attention particulière à la 
qualité des photos qui paraissent dans le journal. C'est l'avantage de 
travailler dans un hebdomadaire où c'est le journaliste lui-même qui 
assure l'illustration de son texte. 


Dans la série «Bâtisses», Daniel Tougas a mis en lumière l'histoire 
architecturale de Winnipeg. Cette photo du Electric Railway Chambers 
au 213, avenue Notre Dame, par exemple, a été prise à une vitesse de 
1/4 de seconde, 28 mm, avec du film noir et blanc ASA 400, àf/5,6. 


Derksen 
Printers 


est fier d'imprimer 
des journaux 
communautaires 
prestigieux. 


Librairie générale 
131, boulevard Provencher 
—Félicitations — 
à La Liberté, 

à la page depuis 75 ans. 


LA LIBERTÉ, la semaine du 18 mars au 24 mars 1988________ 


d'un journal français indépendant 


raux ayant le pouvoir provincial et 
fédéral, Le Manitoba a beau jeu. Il 
défend les intérêts des franco- 
phones, ceux de l'opposition con- 
servatrice à Winnipeg, et méprise 
les libéraux à Ottawa pour avoir 
vendu les droits des Franco-Manito- 
bains pour des votes ontariens. 


Le Manitoba est un journal 
d'information et de luttes. Et la 
lutte est féroce. Voyons quelques 
extraits du langage utilisé pour 
«décrire» les adversaires des fran- 
cophones, des catholiques et du 
Parti conservateur. 


Au sujet d'un malheureux can- 
didat libéral: 


«Matt Laurier, l’un des fanati- 
ques les plus étroits et les plus 
bigots que l'on se (sic) puissent 
rencontrer, l'insulteur de notre 
race, le mangeur de catholique.» 


Au sujet de L'Écho du Mani- 
toba et de son rédacteur libéral: 


«Approuver toutes les sales 
besognes, flatter nos persécu- 
teurs pour obtenir un peu de 
pain... Cela s'appelle esclavage 
et lâcheté. Lâche valet, tel est 
ici le rôle de H. d'Hellencourt». 


L'Écho du Manitoba répond 
avec une terminologie aussi des- 
criptive que variée: 


«Ivrognerie, brute humaine, rage 
impuissante, jets de bave calom- 


nieuse, chien retournant à ses 
vomissements, taureau exas- 
péré, outre creuse...» 


On peut voir que la politique du 
temps était plus passionnée qu'elle 
ne l'est aujourd'hui. Cependant, 
de telles phrases nous portent à 
poser certaines questions. Ces jour- 
naux francophones, dans leurs 
luttes fraticides, desservent-ils les 
intérêts des Franco-Manitobains? 
Évidemment non. 


De plus en plus, les deux jour- 
naux défendent les intérêts de 
leurs amis politiques, trop souvent 
au détriment de la défense et l'ex- 
plication des questions fondamen- 
tales. 


En devenant de plus en plus 
liés à la politique partisane, ces 
journaux oublient-ils une de leur 
raison d'être? Il n'y a d'autre 
réponse que oui. Un journal fran- 
cophone en milieu minoritaire n'a 
pas d'autre choix que d'être un 
journal de combat en vue de défen- 
dre les intérêts de sa clientèle et 
non ceux de formations politiques 
qu'il ne contrôle pas. 


Enfin, la politique partisane est- 
elle plus avantageuse, à court et à 
long terme, que la défense des 
droits acquis et lésés de leurs 
abonnés? Pas besoin de répondre. 
Les gouvernements changent (du 
moins au niveau provincial), les 
politiciens arrivent et repartent 


(/eurs idées et principes aussi), 
mais les problèmes d'une minorité 
demeurent. 


«C'est clair. 
En 1912, les 
journaux 


politiques 
servent 
leur propre 
intérêt.» 


Les faits sont là, tenaces. Au 
tout début du siècle, L'Écho se 
glorifie des actions des libéraux à 
Ottawa et Le Manitoba se contente, 
de plus en plus, de vanter les 
conservateurs qui sont au pouvoir 
à Winnipeg. La lutte pour les droits 
des francophones passe, avec les 
années, à l'arrière-plan. La famille 
Bernier, qui contrôle Le Manitoba, 
estentrès mauvaise position pour 
critiquer l'inaction des conserva- 
teurs manitobains (1900-1915) 
face à la question des écoles sépa- 
rées (lire catholique). 


4 Le ANS! 


ça se fête! 


Car au début du siècle, l'ancien 
propriétaire du journal, Alfred 
Bernier, est sénateur conservateur 
à Ottawa; ses fils Joseph et Noël 
s'échangent les tâches de direc- 
teur, rédacteur et collaborateur au 
journal. En plus, Joseph Bernier 
est député conservateur pour Saint- 
Boniface à l'Assemblée législative 
à Winnipeg. 


Si bien qu'au fil des années, 
c'est la pénurie des idées qui finit 
par l'emporter. Les questions im- 
portantes ne sont plus débattues. 
On parle de budget provincial, d'im- 
migration, d'un scandale ici et là, 
mais surtout à Ottawa. Un vérita- 
ble vide intellectuel se créé gra- 
duellement sur la scène de la presse 
écrite en français au Manitoba. 


Et comme le «vide» cherche 
forcément à se faire remplir, un 
élément de solution s'impose. Mgr 
Langevin, qui n'avait jamais accepté 
les défaites subies par les franco- 
phones en 1890 et 1896 occupait 
plus que jamais la scène. 17 ans 
après son arrivée au Manitoba, en 
1912, ses idées au sujet de la 
presse écrite se concrétisent. 


C'est clair. En 1912, les jour- 
naux à caractère politique servent 
plus que les intérêts des Franco- 
Manitobains. Ils se servent eux- 
mêmes! Dans un rapport des réso- 
lutions adoptées lors du congrès 
de la Section manitobaine de la 


Caisse populaire 
reflet de ses membres 


Société du parler français au 
Canada, on retrouve la résolution 
suivante: 


«Considérant l'absolue nécessité 
d'un journal français indépen- 
dant des partis politiques pour 
travailler à l'union des nôtres, 
la convention décide la fonda- 
tion d'un nouveau journal de 
langue française qu'elle désire 
voir publier au West Canada 
Publishing Co. à Winnipeg, aux 
mêmes ateliers que les jour- 
naux catholiques, anglais, 
polonais et ruthène. Un comité 
est constitué pour mettre au 
plus tôt sur pieds (sic) cette 
oeuvre si pressante». 


La première phrase de cette 
résolution s'explique d'elle-même. 
Ensuite les mots «si pressante» 
sont révélateurs. Pourrait-on dire 
que les Franco-Manitobains, du 
moins les chefs de file, en avaient 
assez avec la politique partisane 
au détriment de l'union et de la 
force? L'impatience est évidente. 
Et même si cette résolution pro- 
vient de la Société du bon parler 
français, on peut lire que le journal 
sera publié aux ateliers de West 
Canada Publishing Company, ate- 
liers qui appartiennent aux Pères 
Oblats (lire Mgr Langevin). 


Un an plus tard, le 13 mai 
1913, la presse dite indépendante 
(c'est-à-dire politiquement indépen- 
dante) voit le jour au Manitoba 
français. Elle s'appelle La Liberté: 
le journal adopte immédiatement 
une tenue sérieuse. Son contenu 
est varié; il comprend huit pages 
de lecture, contrairement au for- 
mat de quatre pages de ses 
concurrents. 


La Liberté présente un roman, 
une page agricole, des nouvelles 
locales, provinciales, nationales et 
internationales. En plus, le ton se 
civilise. Les éditoriaux ne se concen- 
trent pas seulement sur le matra- 
quage d'un parti politique ou d'un 
autre; ils offrent des idées, des 
alternatives, des solutions. 


Le besoin d'un journal politi- 
quement indépendant: telle était 
(etest)la raison d'être de La Liberté. 
Et comment! Trois ans après sa 
fondation, en 1916, les libéraux de 
Norris abolissent d'un coup de 
plume les écoles bilingues au 
Manitoba. Les conservateurs au 
Manitoba n'ont rien à redire. Ils 
sont d'accord. Quel remerciement 
pour le journal! Le Manitoba, fidèle 
serviteur des conservateurs pen- 
dant près d'un demi-siècle! 


La nature même d'un journal 
francophone au Manitoba veut que 
celui-ci soit partisan. Cela va de 
soit. Représenter quelqu'un ou 
quelque chose veut nécessairement 
dire que l'on fait une sorte de par- 
tisanerie. Lorsqu'un journal publie 
dans la langue d'une minorité, il 
se doit de représenter les intérêts 
de sa clientèle. Faire autrement 
reviendrait à abandonner sa rai- 
son d'être 


75 ans plus tard, le mandat de 
La Liberté n'a pas changé. Il doit 
refléter la communauté qu'il des- 
sert. |! doit présenter des idées; et 
en débattre d'autres. || doit com- 
battre 


Aujourd'hui, en l'absence de 
La Liberté, qui le ferait et qui dirait 
ce qui doit être dit? 


Armand BÉDARD 
L'auteur à écrit une thèse sur Le contenu 
éditorial du journal Le Manitoba de 1895 à 


1925, qui lui à valu une maitrise en istorre 
de l'Université du Manitoba 


LIBERTÉ 


remercie 


75 fois ceux et celles 
qui se sont associés 
à cette section spéciale. 
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Comme de 


FÉLICITATIONS 
à 
LIBERTÉ LR Eu. 


recueilli tout 
spécialement sur 
pour ses la tombe de Louis 
g Riel en 1985, pour 
commémorer le 
centenaire de la 
pendaison du Père 
du Manitoba. 
Du moins, c'est 
ainsi que Réal 
Bérard l'avait 
voulu. 


STECHMEDIAS 
és em SERVICES INC. 


: 158, boul. Provencher,Saint-Boniface, Manitoba R2H 0G3 
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Pour laisser des impressions durables, 
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Le Contemporary Printing Services Inc. 


Pour vous en convaincre, appelez David McNair 
au 237-4823. 


LA , 
LIBERTE 


le journal à l’image 
Les Missionnaires Oblates d’une communauté 
de Saint-Boniface qui veut gérer 


ses affaires! 


offrent leurs plus chaleureuses 
félicitations au journal La Liberté, à 
l'occasion de son 75e anniversaire 
de fondation. 


Meilleurs voeux pour 
un avenir florissant. 


FÉDÉRATION PROVINCIALE 
DES COMITÉS DE PARENTS 
279, rue Taché, St-Boniface (Man.) 
R2H 1Z8 Téléphone: (204) 247-9666 
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Le coeur 


de Madame Bicolo 


Ne le répétez pas à 
votre fillette ou votre petit 
gars. Bicolon'estplusen 
âge de jouer avec eux. 
Heureusement, grâce à 
la bonne volonté et l’ima- 
gination de son équipe 
maternelle, il cache très 
bien ses 16 ans. 


Depuis sa naissance en jan- 
vier 1972, Bicolo a connu plu- 
sieurs mamans dévouées. Mais 
le titre incontesté de Madame 
Bicolo revient à Cécile Mulaire, 
de Saint-Pierre-Jolys. 


La section pour les jeunes 
dans La Liberté, c'est d'abord 
et avant tout l'histoire de l'en- 
gagement d'une personne. Si 
Bicolo est maintenant une par- 
tie intégrante du patrimoine 
culturel de toute une généra- 
tion, c'est parce que Cécile 
Mulaire n'a jamais lâché. 


Dans une francophonie où 
les gens qui s'impliquent 
s'avouent si vite «brûlés», la 
native de La Broquerie se place 
dans une classe à part. Bien 


LE CLUB 


sûr, Cécile Mulaire a toujours 
pu compter sur des bénévoles 
comme elle pour lui donner un 
coup de main. 


Ce qu'il faut donc particu- 
lièrement souligner, c'est sa 
persévérance, sa capacité de 
servir de fil conducteur, pour 
que jamais, même passagère- 
ment, Bicolo se retrouve 
orphelin. 


Leur ami 


Ensuite, eh bien il ne faut 
pas hésiter à rappeler la triste 
réalité: «En plus du travail béné- 
vole, il faut qu'on s'occupe de 
trouver l'argent», précise Cécile 
Mulaire. 


Certaines années, la recher- 
che de fonds ressemblait plu- 
tôt à une quête. |l semble tou- 
tefois que depuis une couple 
d'années, la Fédération provin- 
ciale des comités de parents 
(FPCP) et Francofonds s'arran- 
gent pour donner les quelque 
3 000$ nécessaires pour que 
les 4 à 12 ans retrouvent cha- 
que semaine leur ami Bicolo. 


LA VERENDRYE 


° CLUB PRIVÉ 


e Carte de membre requise 


Nouveaux membres: 
Bienvenus! 


614, rue Des Meurons, 
Saint-Boniface 
Téléphone 233-8997 


Les fidèles de La Liberté ont rendez-vous 
avec leur journal chaque semaine. 


Les habitué(e)s du Club LaVérendrye ont 
rendez-vous avec une ambiance toute 
spéciale tous les jours de la semaine. 


Félicitations 
à notre hebdomadaire préféré 
à l'occasion de son 


75 € anniversaire 


FHMICO 
ronDs 


200, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0OH7 


Tél 


237-5862 


Comme ses copains, Bicolo 
quitte les pages du journal 
durant l'été pour prendre des 
vacances scolaires bien méri- 
tées. Mais de septembre à juin, 
il ne chôme pas, l'ami Bicolo: il 
invite ses membres à partici- 
per à 4 concours par année. 


«La réponse des jeunes, c'est 
ça qui nous fait continuer. Un 
concours de Noël peut amener 
700 cartes», assure Cécile 
Mulaire, en pensant aussi à 
Laurence Bérard, Nicole Gagné 
et Estelle St-Hilaire. 


Le succès de Bicolo a d'ail- 
leurs été quasi instantané. «La 
première semaine où on a mis 
le coupon en 1972, on a eu 100 
membres. Onn'enrevenaitpas», 
se souvient Cécile Mulaire, qui 
travaillait à l'époque avec Moni- 
que Forgues et Rose-Marie 
Beaudry. 


Inventer 


Et durant les 16 années 
suivantes, le succès de l'initia- 
tive ne s'est jamais démenti. 
«Notre but, c'est que l'enfant 
puisse retrouver en dehors de 
la classe des choses intéres- 
santes en français qui soient 
en même temps amusantes. 
Les concours sont axés sur le 
dessin et le bricolage, pour per- 
mettre à l'enfant de créer. Nous 
avons le souci du développe- 
ment de l'enfant.» 


Pendant très longtemps, «la 
plus grosse difficulté a été de 
trouver du matériel en fran- 
çais. Mais ça commence à se 
corriger. Ça n'empêche pas qu'il 
faut continuer d'inventer du 
matériel. Par exemple un mot 
croisé: il faut faire les mots 
croisés. Parce que les noms de 
ville du Québec, ça ne dit rien à 
l'enfant». 


Les habitué(e)s des pages 
de Bicolo savent aussi que leurs 


st: 


Cécile Mulaire, que l’équipe de La Liberté n’estsûrement pas la 
seule à appeler gentiment «Madame Bicolo». La Jolyenne tient 
toutefois à préciser qu'elle n'assume pas seule la maternité du 
petit prodige. «il ne faut surtout pas oublier Laurence Bérard, 
Nicole Gagné et Estelle St-Hilaire». Le Club Bicolo compte près 


de 9000 membres. 


créatrices font un effort tout 
particulier pour souligner les 
activités franco-manitobaines 
(comme les journées d'accueil 
scolaires ou la Saint-Jean). 


Outre la sensibilisation des 
jeunes à des aspects de la cul- 
ture francophone, la mère de 7 
enfants estime que Bicolo incite 
les petits à prendre conscience 
de l'existence du journal. 


photo: Bernard Bocquel 


«Dans ce que j'ai fait mes 
convictions ont joué un grand 
rôle. Je tiens au français. Et si 
on ne l'a pas pour nos enfants, 
alors oublions! Il faut aussi dire 
que Bicolo répond à quelque 
chose que j'aime faire. Ça me 
donne la chance de mettre ma 
créativité à profit». 


Bernard BOCQUEL 


VIVES FÉLICITATIONS 


et 


MEILLEURS VOEUX 


à LA LIBERTÉ 


en ce 


75e ANNIVERSAIRE 


SGM 


Nous reconnaissons avec fierté tout le personnel passé et présent et toutes 
les personnes qui ont collaboré à promouvoir les intérêts du journal 
hebdomadaire depuis 1913. Nous les remercions pour les services rendus à la 
population franco-manitobaine. 


-Les Soeurs Grises du Manitoba 


LA LIBERTE: là semaine du'18 mars au 24 Mars 1988 


à À 4 


anniversaire, 
il faut le faire! 
C'est le temps 


d'envoyer des fleurs fe ° 1 
à La Liberté. OTrIs 
400, avenue Taché 
{en face de l'hôpital Saint-Boniface) 
Lucille et Yvonne Boulet 
Tél.: 237-3891 - 237-6158 / 


LES ASSURANCES FOREST 


Pour la communauté 
francophone du Manitoba, 
La Liberté reste la meilleure 
assurance communautaire. 


Les Danseurs de la 
Rivière-Rouge sur le 
MS. River Rouge 


Ne manquez pas le bateau! 
Composez le 233-7440 
pour vos billets! 


La Liberté est un 
gros bateau! 


photo: Bernard Bocquel 


Les meilleurs 
en 1984, 1985 
et 1986 


C'est avec cette photo de 
Claude Ayotte que Bernard 
Bocquel a gagné le prix de la 
meilleure photo 1984 dans le 
cadre des Prix d'excellence 
de l'Association de la presse 
francophone hors Québec. 


La Liberté est un membre 
particulièrement en vue de 
cette association nationale qui 
compte 23 hebdomadaires. 
En effet, votre hebdo a rem- 
porté ces trois dernières années 
le Prix du meilleur journal de 
l'année. 


Un succès qui n'a été possi- 
ble que grâce à la compétence 
de l'équipe du journal dansles 


est fière de saluer 
La Liberté 


une amie de longue date 
de ses membres. 


trois domaines clés de la créa- 
tion d'un journal: le contenu 
rédactionnel, la conception des 
annonces et la qualité des 
photos. 


Heureux 
75e anniversaire! 


L 
chateau-neuf 
REAL ESTATE 


offre ses meilleurs voeux 
et ses félicitations 
à la direction, au personnel 
et aux lectrices et lecteurs 
de La Liberté 
à l’occasion de son 75e anniversaire 


Nous sommes fiers de vous offrir nos services professionnels en ce qui 
concerne l'immobilier résidentiel, commercial ou d'investissement. 


C'est un plaisir et un devoir de vous servir au mieux de nos 
compétences sans obligation de votre part. 


Léon A. Hurard 


Richard Bonnefoy 
Président 


Courtier 


184, boul. Provencher St-Boniface [MB] R2H 063 
Téléphone: (204) 237-1564 
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ETATS 


AUTO LEASING & RENTAL 
366, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Téléphone: 233-7018 
Na. ne vendons pas de journaux. Mais nous 
pouvons quand même donner de très bonnes 


nouvelles si vous avez besoin de louer une 
voiture! 


La location d'autos, c'est notre affaire. 


Félicitations à La Liberté 
Le travail en équipe c’est 
important pour la communauté. 


de la part de l’équipe de 


vues loft 


164, rue Marion 
233-0491 


et n’oublier pas la 


CORDONNERIE 


«Service Minute» 


/ 


Félicitations à La Liberté! 


LOL 2 


présente 


La “Passion 
de Narcisse 
-<7Mondoux de Gratien Gélinas 


avec 
Huguette Oligny et Gratien Gélinas 


du 8 avril au 16 avril 1988 


Pauline Boutal, 340, boul Provencher 


Billets 233 8972 


Commandite par FA PATES 


Cle -Anatre 


du lundi au vendredi 


de 2). 


20h00 — Robert et 
compagnie 


9h15 — LES ANGES DU MATIN 
10h15 — INIMINIMAGIMO 
10h30 — PASSE-PARTOUT 
11h30 — À PLEIN TEMPS 

12h00 — PREMIÈRE ÉDITION 
12h15 — LES DÉMONS DU MIDI 
13h15 — AU JOUR LE JOUR 
16h00 — FÉLIX ET CIBOULETTE 
18h00 — CE SOIR MANITOBA 
21h25 — LE POINT 


11h00 — Candy 


11h30 — À plein temps 
(dernière). 


14h15 — Cinéma 

Juste un ya d'amour. 
(Touched by Love). 
Drame. Avec Deborah 
Raffin, Diane Lane et 
Michael Learned (amér. 
80). 


16h30 — Le petit vampire 


Braves 


22h20 — Dallas 
La chasse au fantôm 


23h20 — Cinéma 


24) (muet). 


22h20 — Lord Mount- 
batten, le dernier vice-roi 
(ire de 6). Drame bio- 
graphique. Avec Nicol 
Williamson, Janet Suz- 
man et lan Richardson. 


11h00 — Bout d'Chou 
et Casse-Cou 


11h30 — La vie secrète 
des animaux 

(Début). Le tigre du 
Bengale. 


11h00 — Démétan, 
la petite grenouille. 


Nouvelle-Calédonie, 


14h15 — Le temps d 
vivre 


en France 
16h30 — Au jeu 


20h00 — Médicaments 
danger 

(3e de 4) Série d'après le 
roman d'Arthur Hailey 
Avec Patrick Duffy, 
Pamela Sue Martin, Ben 
Cross et Annette O'Toole 
La vie et l'itinéraire de 
deux amies aux ambitions 
trés différentes 


Les brigades du tigre. 
Drame policier, Avec Jean- 
Claude Bouillon, Pierre 
Maguelon et Bruno 
Devoldere, $.0.5. Tour 
Eiffel. 


18h00 — Ce Soir 
Manitoba 


18h30 — Vidéo Club 


Pour de plus amples renseignements, 


20h00 — L'Héritage 


du monde de patin 
artistique 


Hongrie, Champion 
par couple 


19h00 — L'heure Disney 
Le droit de vivre (dern. 


20h30 — Le Parc des 


La grève. Drame. Avec 
Alexandre Antonov, 
Gregory Alexandrov et 
Ivan Kliouvkrine. (russe 


merc. 23 mars 


11h30 — La vie secrète 
des animaux 
Serpents marins de la 


15h45 — Aujourd'hui 


19h00 — Star d'un soir 
22h20 — Championnat 


(Début) de Budapest, en 


Des parents veulent un programme 75/25 


DL SA'NT-CLAUDE ps 


«C'est une petite révolution: 


Une dizaine de parents 
de l'école de Saint-Claude 
ont rencontré les commis- 
saires de la Montagnele 15 
mars pour demander que la 
programmation française à 
l'école passe de 50 à 75%. 


Ce groupe de parents avaient 
déjà fait une présentation devant 
la commission scolaire le 7 
mars, précédée d'une lettre 
envoyée aux commissaires ét 
signée par une vingtaine de 
personnes. 


Les signataires de la lettre 
demandent que le programme 
50/50 actuel soit porté à 75% 
français et 25% anglais dès la 
rentrée prochaine. lis souhaitent 
aussi la création d'une mater- 
nelle «entièrement française». 


«C'est une petite révolution, 
estime Lucille Bazin. C'est la 
première fois qu'on ose faire 
une demande semblable. Je 
crois que les gens ici prennent 
plus conscience que les généra- 
tions précédentes de l'impor- 
tance du français». 


Lucille Bazin pense qu'en 
réalité, la programmation fran- 
çaise à l'école de Saint-Claude 


du lundi 21 mars au dimanche 27 mars 


23h20 — Cinéma 
Les croix de bois. Drame 
de guerre. Avec Pierre 
Blanchar et Charles 
Vanel. (fr. 53). 


11h00 — Le Petit Castor 


11h30 — La vie secrète 
des animaux 
Un atoil vert dans l'océan. 


14h15 — Cinéma 
Faites sauter la banque. 
Comédie. Avec Louis de 
Funès, Yvonne Clech et 
Jean-Pierre Marielle (fr. 
it. 64). 


16h30 — L'intrigue 


17h00 — D'une série à 
l'autre 

Jésus de Nazareth (1er 
de 7). Film réalisé par 
Franco Zeffirelli relatant 
la vie et la mort du Christ. 
Avec Robert Powell (Jésus 
adulte), Lorenzo Monet 
(Jésus enfant) et Olivia 
Hussy (Marie). 


e. 


7) 


artistique 

Du Budapest, en Hon- 
rie. Championnat de 
anse 


22h20 — Lance et compte 
(12e de 13). Les joueurs 
doivent affronter le géant 
soviétique, Gilles Guil 
beault tente d'obtenir la 
libération de Pierre 


nat 


communiquez avec le service des communications au 786-0249 


L'ASSOCIATION DES ÉTUDIANTS 
DU COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


présente un beau film intitulé 
«Frère André» 

(une autobiographie du Frère André) 
le lundi 28 mars à 19h30 et 
le vendredi 25 mars à 19h30 

en la salle Martial-Caron 
au Collège de Saint-Boniface 

Venez encourager les films français! 


23h20 — Cinéma 
Le «casse de l'oncle Tom. 
(Cotton Comes to Har- 
lem). Comédie policière. 
Avec Godfrey Cambridge 
et Raymon 
(amér. 70). 


11h00 — Jumeau, Jumelle 
et Tampon 


11h30 — La vie secrète 


Le Kenya en ballon 


14h15 -— Cinéma 


Faubourg Montmartre. 
Drame. Avec Gaby Mor- 
lay et Line Noro. (fr. 31). 


* 16h30 — Les Schtroumpfs 
* 17h00 — D'une série à 


Jésus de Nazareth (2e de 


18h00 — Ce Soir 


18h30 — Les Prix Génies 
20h00 — Championnat 


Will Sampson (amér. 77) 


sam. 26 mars 


7h30 — Les aventures de 


8h00 — Passe-Partout 
9h00 — Belle et 


10h00 


À la suite du congrès des États 
généraux de la francophonie, les 
5 et 6 mars, Lucille Bazin s'est 
engagée à amorcer des rencontres 
entre les parents de la Montagne 
pour discuter de la programmation 
dans les écoles. 

Un premier contact devait 
avoir lieu cette fin de semaine à 
l'occasion de l'assemblée annuelle 
de la Fédération provinciale des 
comités de parents (FPCP). 


ne dépasse pas les 25%. «La 
majorité des élèves viennent 
de familles francophones, mais 
l'ambiance à l'école estanglaise, 
ainsi que la direction». 


see 
uit 


EXT 


St-Jacques Toots Suite. 


des animaux 


artistique 


prie. 
n nuiIne. 
l'autre 


moeurs. 


Manitoba 


18h00 — Ce Soir du monde de patinage thur Lamothe. Avec Jac- 
17h00 — us série à LdM1S => Chi 17h00 — PA ed série Manitoba ur 1000 — Le } sr Godin, ÊFARS re 
MT à l'aut De B st, Hon- æ our érique et Marcel Sa- 
Opération Ypsilon (dern. | Les Ringards. Comédie. | LL. des de L 18h30 — Autoroute a À ester Fr Ja du Seigneur eme 1 (can. 86) 
de 4). Avec Mireille Darc, Aldo d + u tigre. électronique B li " 
Maccione et Julien | (dern. de 2). «Les années ce De Trois-Rivières 22h40 — Paysages 
18h00 — Ce Soir Gulciar, folles»: les filles de l'air. | 19h30 — Bonjour 22h25 — Cinéma itique 
Manitoba dise: dits 18h00 — Ce Soir Docteur Orca. Dramed'aventures. | 12h00 — Rencontres Dernière!” 
18h30 — Génies en herbe Manitoba 20h00 — Championnat | Avec Richard Harris, | inv: Marguerite Hop- . 
Finale i Ë | 17h00 — D'une série à du monde de patinage | Charlotte Rampling et L' 8 libère 23h10 — Traits d'union 
inale inter-régionale. Aer 18h30 — Hebdo P ge penot. L'amour qui libère. | (Dernière) 


11h00 — Semaine parle- 
mentaire à Ottawa 


11h30 —- Le vagabond 
12h00 — D'hier à demain 


13h00 — Ciné-Famille 
Les aventures de Tin- 
tin: Le temple du soleil. 
Dessins animés (fr. 69) 
16h30 — Manon 
18h00 — Juste pour rire 
19h00 — La soirée 

du hockey 
En direct de Calgary, les 
Canucks de Vancouver 
affrontent les Flames. 
22h15 — Championnat 
du monde de patinage 


De Budapest, en Hon- 
Compétition 


23h15 — Télé-sélection 
Coup de tête, Drame de 
Avec Patrick 
Dewaere, France Dou- 
gnac, Jean Bouise et 
Michel Aumont. (fr. 78). 


Les commissaires ont promis 
d'étudier la demande lors de 
leur prochaine réunion, le 21 
mars. Et ils espèrent pouvoir 
donner une réponse dans les 
semaines qui suivront. 


Mais d'ores et déjà, Henri 
Bouvier, directeur général de 
la Montagne, précise qu'il existe 
déjà un programme 75/25 dans 
la division, à Notre-Dame-de- 
Lourdes, et que la proportion 
d'élèves issus de familles non 
francophones augmente régu- 
lièrement à l'école de Saint- 
Claude. 


Laurent GIMENEZ 


MLUITE LU VITE SUD 


Norwood — La taxe sco- 
laire payée par les résidants 
de la division scolaire de 
Norwood augmentera de 
1,6 mille cette année. 


Par exemple, le propriétaire 
d'une maison évalue à 30 000$ 
verra sa facture augmenter de 
48$. La décision a été prise par 
les commissaires lors de l'adop- 
tion du budget le 14 mars. 


Un budget qui se chiffre à 
7 179 430$, soit une augmen- 
tation de 2,8% par rapport à 
l'année dernière. Aucune cou- 
pure dans les programmes n'est 
prévue, mais aucun nouveau 
programme ne verra le jour en 
1988. 

Raymond Bisson, adjoint au 
directeur général de Norwood, 
précise que plusieurs pro- 
grammes existants seront amé- 
liorés ou amplifiés. Ainsi des 
programmes d'arts, d'hygiène, 
de musique et d'éducation 
physique. 


Radio-Canada 
Manitoba 


12h30 — Les matinées 
du dimanche 
Opéra: Manon Lescaut. 
Opéra de Puccini. Enre- 
gistré à la Place des Arts. 
Production de l'Opéra de 
Montréal avec l'Orches- 
tre + (hirig md de Mon- 
tréal. 
14h30 — Les matinées 
du dimanche 
La rivière. Drame. Avec 


Alain Gélinas et Julie 
Gagnon (can. 87). 


16h00 — Second regard 


18h00 — L'autobus du 
showbusiness 


19h30 — Les beaux 
dimanches 
Championnat du monde 


de patinage artistique: 
De Bidiceit, en Hongrie. 
Remise des prix et pré- 
sentation des meilleurs 
numéros avec les gagnants 
de chacune des catégo- 
ries 
21h00 — Les beaux 
dimanches 
Équinoxe. Drame d'Ar- 


l'ours Colargol 


Sébastien 
La bande à 
Ovide 
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Ancrés en troisième 
place dans la division 
Smythe, les Jets ne font 
que planer. Les séries du 
mois d'avril sontencore un 
peu trop loin pour porter à 
l'’excitement. 


Le défi de l'entraîneur à ce 
temps-ci de la saison est 
énorme. Comment garder un 
bon esprit dans l'équipe lors- 
qu'il n'y a plus rien à gagner ni 
à perdre? Il faut travailler les 
petites choses. Les mises au 
jeu, l'avantage numérique, le 
jeu devant le filet et ainsi de 
suite. 


Pour ce qui est des Jets, 
l'avantage numérique porte 
l'équipe. Sans quoi, leshommes 
de Dan «No Baloney» Maloney 


devraient lutter pour la qua- 
trième place, oublions la troi- 
sième. 


Ces petites choses peuvent 
porter une équipe très loin en 
séries. Et trop souvent, dans 
l'excitement des séries, les 
détails du jeu sont négligés. 
Faisons un petit point pour le 
fun. 


Les meilleurs centres 
sur les mises au jeu: 


Steve Yzerman: Après l'avoir 
vu expliquer les mises au jeu 
au petit écran, j'aicommencé à 
le surveiller de plus prêt. Il a le 
bâton le plus rapide du circuit, 
et ne permet presque jamais à 
l'opposition de même toucher 
à la rondelle. 


Brent Sutter: Sutter utilise 
un tout autre style que celui de 
Yzerman. Mais il est tout aussi 
efficace. Très robuste, il élimine 
son adversaire du jeu pour en- 
suite contrôler la rondelle. 


Laurie Boschman: Bosch 
maîtrise ce qui précède la mise 
au jeu. || débalance son adver- 
saire avec son bâton ou ses 
paroles. Lorsque la rondelle est 
lâchée, l'adversaire pense plus 


La garde 
des enfants: 


horizons nouveaux 


Un service de garde d'enfants 
de qualité, flexible aux différents 
besoins et financièrement abor- 
dable? Cela représente, pour 
beaucoup de femmes au Canada, 
une porte ouverte à l'expansion de 
leur avenir individuel et collectif. 

Le gouvernement du Canada 
reconnaît l'importance d'un service 
de garde d'enfants bien structuré 
et accessible, dans tout effort visant 
à réaliser l'égalité économique 
des femmes. C'est pourquoi il a mis 
sur pied la stratégie nationale sur la 
garde des enfants— un programme 


A 


Canada 


Condition féminine 


diversifié d'initiatives offrant un 
vaste éventail d'options aux femmes 
qui travaillent à l'intérieur ou à 
l'extérieur du foyer. Les points 
saillants de ce programme sont: 


© L'addition de 200000 nouveaux 
espaces de garderie; 

© La création d'une caisse de 
100 millions de dollars pour des 
projets spéciaux en matière de 
garde d'enfants axés sur l'amélio- 
ration des services et les groupes 
ayant des besoins spéciaux; 


Status of Women 
Canada 


e La hausse de la déduction des 
frais de garde d'enfants de 2000$ 
à 4000$ par enfant âgé de 6 ans 
et moins ou ayant des besoins 
spéciaux; 

e L'application échelonnée d'un 
supplément de 200$ au crédit 
d'impôt pour enfants dans le cas 
des enfants de six ans et moins. 


En tant que ministre respon- 
sable de la Condition féminine, 
je vous invite à vous familiariser 
davantage, vous et votre famille, 
avec tout ce que peut vous offrir la 
stratégie nationale sur la garde des 
enfants. N'hésitez pas à m'écrire: 


Barbara McDougall 
Ministre sable 

de la Condition féminine 
Chambre des communes 
Ottawa, Ontario K1A 0A6 


Canadà 
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Ne manquez pas les finesses 


à Boschman qu'à la rondelle. 


Les meilleurs défen- 
seurs sur les 2 contre 1 
ou 3 contre 1: 


Brad McCrimmon: Il est 
maintenant le meilleur joueur 
défensif du circuit. L'art du jeu 
défensif lui vient très naturelle- 
ment et plusieurs des meilleurs 
avants du circuit ne savent que 
faire lorsqu'ils se buttent à cet 
as défensif. 


Rod Langway: Un journa- 
liste a souligné que Langway 
semble prendre de plus grandes 
dimensions lorsque le jeu est 
dans sa zone. Langway est tou- 
jours au noeud de l'intrigue. 


Larry Robinson: L'expé- 
rience se lie merveilleusement 
à sa superbe portée pour faire 
du «Big Bird» un formidable 
défenseur. 


Les meilleurs avants 
devant le filet: 

Paul MacLean: Le gros Mack 
est confortable devant le filet, 
que ce soit sur son derrière ou 
sur son ventre. || semble tou- 
jours être là et il a réussi à maî- 
triser la science des rebonds. 


Tim Kerr: Kerr vient tout 
juste de revenir d'une blessure 
et déjà il terrorise les gardiens 
de la ligue. C'est absolument 
impossible de l'enlever de là. 


C'estcomme vouloir bouger un 
immeuble. 


Joey Nieuwendyk: Le nouvel 
arrivé. Joey N. est le maître de 
la rondelle déviée. Contraire- 
ment à sa concurrence, larecrue 
des Flames se place plus loin 
du gardien. Avec sa superbe 
portée, il est aussi efficace. 


L VITE LU, VITE SU | 


La Seine — La ligue de 
soccer de la Seine tiendra 
une réunion publique à 
l'école Pointe-des-Chênes 
à Sainte-Anne-des-Chênes 
le 24 mars, à 20h. 


Tous les parents et per- 
sonnes intéressés de la région 
de la Seine sont invités à venir 
donner leurs idées sur la 
manière d'encourager l'utilisa- 
tion du français au sein des 
équipes de soccer. On y lira 
aussi lerapport budgétaire pour 
l'année 1987. 


Les inscriptions pour les 
équipes de la ligue seront en- 
voyées aux écoles au cours des 
prochaines semaines. 


On prévoit un atelier pour 
les arbitres et entraîneurs les 
15 et 16 avril à l'école Pointe- 
des-Chênes. D'autres détails 
auprès de la coordonnatrice, 
Lucille Brunette au 878-3478. 


Société canadienne 
d'hypothèques et 
de logement 


Canada Mortgage 
and Housing 
Corporation 


OCCASION 
D'INVESTISSEMENT 


EASTWOOD 
VILLAGE 

25 et 39 
place Laval 
THOMPSON 
(MANITOBA) 


inscrite à: 
425 000 $ 


Reference No.: 
6440/T45-1 


e Deux immeubles 
de 18 logements 

e 6 logements de 
une chambre 
30 logements de 
deux chambres 

e Revenu locatif 
possible par 
année: 166 632 $ 

e Taux 
d'inoccupation 
actuel de 
l'immeuble 
Thompson 
inférieur à 5% 

e Assurance-prêt- 
hypothécaire 
jusqu'à 85% de la 
valeur aux 
acheteurs 
admissibles 


Pour toute question concernant la vente de 
cette propriété, veuillez vous adresser aux 


agents immobilièrs du SI. 


Question habitation, 
comptez sur nous 


SCHL 


Bons baisers de Holland 


Bruxelles a hesoin de miracles 


Onsaitqueçan'ajamais 
été une histoire d'amour 
entre Bruxelles et Holland, 
les deux villages voisins. 
Mais Dave Drummond 
affirme que la demi-finale 
qui vient de se terminer 
entre les deux équipes a 
été particulièrement dure. 


«Je pense que Bruxelles sort 
de la demi-finale avec quelques 
bosses, affirme le gérant des 
Rockets de Holland. Ça a été 
une série difficile physiquement 
et émotionnellement.» 


En battant Hollandtrois par- 
ties à une, les Bruxellois accè- 
dent cette semaine à la finale 
contre les Lakers de Gladstone. 


Depuis leur dernier match 
le 9 mars, les Bombers de 
Bruxelles ont eu une semaine 


de repos pour se ravitailler. 
Malheureusement, ils joueront 
les premières parties contre 
Gladstone sans un de leurs 
bons compteurs, Gérald Mangin. 
Le Bomber a écopé d'une sus- 
pension d'au moins deux matchs 
suite à une altercation lors de 
la dernière rencontre dans la 
demi-finale. 


Underdog 


Mais pour Dave Drummond, 
il faut être réaliste quant aux 
chances qu'ont les Bruxellois 
de remporter la finale. «Tout le 
monde aime supporter le 
«underdog», mais il faut savoir 
que Gladstone puise ses joueurs 
dans un bassin de population 
beaucoup plus grand que Bru- 
xelles et ça se voit dans les 
équipes.» 


Société canadienne 
d'hypothèques et 
de logement 


Canada Mortgage 
and Housing 
Corporation 


MANITOBA 


Avis aux investisseurs 


OCCASION 
D'INVESTISSEMENT 


OCCASION D'INVESTISSEMENT 


e Assurance-prêt hypothécaire LNH 


jusqu'à 85 p. 100 maximum de la valeur 
(AUX ACHETEURS ADMISSIBLES SEULEMENT) 


EASTWOOD 
VILLAGE 

15, 35, 45, 55 & 71 
Ottawa Place 
THOMPSON 
(MANITOBA) 


Reference No.: 6440/T45-1 


+ 2 immeubles de 18 logements 
3 immeubles de 24 logements 
° 108 logements au total 
15 une chambre 
93 deux chambres 
e Taux d'inoccupation actuel à 
Thompson - moins de 5 p. 100 
« Revenu locatif annuel possible 
501 180 $ 


Prix de vente minimal admissible: 1 250 000 $ 


Pour plus d'information, tel que les conditions générales 
d'admissiblité ainsi que notre prospectus, téléphonez où 
écrivez sans tarder à l'adresse suivante en précisant le 


numéro de référence 


Société canadienne d'hypothèques et de logement 


Piece 300 
410-est 22° Rue 


Saskatoon (Saskatchewan) 
S7K 5T6 


Tél: Mile, S. Pilling, (306) 975-5133, ou 
Mile. L. Swistun, (306) 975-4008 


PE 6 re data dt 2 Air tt RE CEE 
Date limite: Les offres doivent nous parvenir au plus tard 
de 6 avril 1988 à 14 h, heure de Saskatoon 


Question habitation, 
comptez sur nous 


SCHL 


«Je ne crois pas que Glad- 
stone a perdu une seule partie 
à domicile cette année. Ils se 
sont réorganisés au milieu de 
la saison et depuis cetemps-là, 
ils se renforcent sans arrêt. 


S'ils ont perdu des matchs cette 
année, c'est parce qu'il leur 
manquait certains joueurs ce 
soir-là». 


Rappelons que le trio Spil- 
ler, Dzikowski et McLeod de 
Gladstone a compté près de 
300 points à lui seul cette sai- 
son. Et ce, en 24 matchs. Soit 
une moyenne d'une douzaine 
de points par partie! 


C'est justement dans le 
domaine des hauts pointages 
que la série devra se jouer, 
croit Dave Drummond. 


«Bruxelles, c'est une équipe 
offensive. S'ils veulent gagner, 
ilfaudra qu'ils comptent 8ou9 
buts par partie. Parce qu'ils 
n'ont pas la défensive pour 
contenir Gladstone». 


«Ça va devenir un jeu pour 
savoir qui réussira à compter le 
plus de buts». Même avec l'of- 
fensive des Brad Lohr, Lucien 
Mangin et les frères Breed, 
Dave Drummond ne pense pas 
que Bruxelles remportera plus 
d'un match dans la finale. 


SOUTH CENTRAL 


INTERMEDIATE 


Et le gérant de l'équipe qui 
a perdu contre Bruxelles en 
demi-finale ajoute: «ils gagne- 
ront cette partie-là seulement 
s'ils jouent aussi bien qu'ils 
ont joué contre nous». 


Daniel TOUGAS 


En finale: 


Le 15 mars: Gladstone 11/ 
Bruxelles 4 


Cette série trois dans cinq 
se poursuit le 19 mars à Bru- 
xelles, le 22 mars à Gladstone 
et (au besoin) le 24 mars à 


Bruxelles et le 26 mars à 
| Gladstone. 


HANOVER-TACHE 


Aucun avantage 
à patiner chez soi? 


Ed Friesen est catégo- 
rique: Quand tu joues 
contre Sainte-Anne, il faut 
que tu évites les erreurs 
niaiseuses. Parce que c'est 
une équipe qui sait en pro- 
fiter. 


Le secrétaire-trésorier des 
Huskies de Steinbach ne se fait 
aucune illusion sur les boys de 
la Seine. «ll y a des joueurs 
chezles As de Sainte-Anne qui 
savent intimider». 


Steinbach contre Sainte- 
Anne: la septième partie (au 


besoin) sera disputée le 22 
mars, à 20h, à Sainte-Anne. 


«C'est facile contre eux de 
prendre des pénalités inutiles. 
Puis après ça, ils savent profi- 
ter de l'avantage numérique», 
concède Ed Friesen. 


Steinbach en a peut-être 
surpris certains cette année en 
éliminant en quatre parties les 
Dutchmen de Landmark (compte 
final: trois parties à une). Les 
Huskies se retrouvent depuis 
en demi-finale contre l'équipe 
qui a remporté 8 coupes dans 
les derniers 12 ans, les As de 
Sainte-Anne. 


«On était pas mal désap- 
pointé de notre position au 
classement à la fin de la saison 
régulière, précise Ed Friesen. 
Mais c'est en partie parce que 


LA DIVISION SCOLAIRE DE LA MONTAGNE no 28 


est à la recherche d'un(e) 
d’orthopédagogues bilingues 


Les candidat{(e)s doivent être admissibles au Brevet d'enseigne- 
ment en éducation spécialisée de la province du Manitoba. 


La Division s'efforce d'offrir des services d'orthopédagogues à 
tous les niveaux en fonctionnant sous un système de consultation 


collaboration. 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae accompagné d'une 
copie de votre Brevet d'éducation spécialisée à l'adresse sui- 


vante: 


Directeur général 
Divison scolaire de la Montagne n° 28 


C.P. 160 


Notre-Dame-de-Lourdes (Manitoba) 


ROG 1M0 
Tél 


Canada 


No. 0863-LI-520160 


Dépôt aucun 


soumissions 


_______ LA LIBERTÉ, la semaine du 18 mars au 24 mars 1988 


Travaux publics 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les projets ou services ci 
dessous seront reçues jusqu'à 14h (heure normale du Centre), le jour de 
la date limite. Les soumissions devront être adressées à l'Administrateur 
régional des services financiers ef administratifs, districts du Manitoba, 
Travaux publics Canada, 269, rue Main, pièce 201, Winnipeg (Manitoba) 
R3C 182. On peut se procurer les documents de soumission au Bureau de 
distribution des plans, à l'adresse susmentionnée, téléphone 983-2372 
ou au bureau de poste de Portage-la-Prairie (Manitoba) 


SERVICE 


Portage-la-Prairie (Manitoba) 
Édifice fédéral de Portage-la-Prairie 
Nettoyage régulier de l'intérieur 


Date limite. le mercredi 30 mars 1988 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 


1-248-2228 ou 1-744-2083 


Public Works 
Canada 


nous avons plusieurs étudiants 
à l'université dans notre équipe. 
Et certains ont manqué des 
parties à cause de leurs études». 


L'équipe sera présente au 
complet pendant cette série et 
Ed Friesen indique que les 
Huskies compteront surtout sur 
le trio Kornelson, Krentz et 
Coleman et celui des frères 
Funk et Elvin Friesen. 


La gérance des Huskies 
espère aussi que Darcy Gryba, 
qui a manqué une bonne partie 
de l'année à cause d'une bles- 
sure au genou, jouera bientôt à 
son plein potentiel. 


llne semble pas que patiner 
à domicile soit un grand fac- 
teur dans cette demi-finale 
Sainte-Anne/Steinbach. «Ob- 
jectivement, on peut penser 
que Sainte-Anne aurait l'avan- 
tage de la patinoire parce que 
la série a commencé à Sainte- 
Anne et se terminera proba- 
blement là-bas.» 


«Mais jusqu'à présent, l'avan- 
tage n'a pas été très marqué. 
Steinbach a gagné la première 
partie à Sainte-Anne. Et depuis, 
Sainte-Anne en a remporté une 
à Steinbach. Donc, ce n'estpas 
si facile à déterminer». 


Steinbach s'est rendu en 
demi-finales, la dernière fois, il 
y a deux ans. L'an dernier, ils 
ont été éliminés dans la pre- 
mière ronde. 


Daniel TOUGAS 


LA DIVISION SCOLAIRE DE 
NORWOOD n0 8 
Inscriptions à la maternelle 


Les inscriptions à la maternelle 
des enfants du quartier Norwood 
se tiendront la semaine du 21 
au 25 mars 1988, aux heures 
normales d'école. Les parents 
peuvent inscrire leur enfant 
à 


École Précieux-Sang 
209, rue Kenny 


Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 2E5 
233-4327 


Les enfants qui auront 5 ans 
avant le 31 décembre 1988 
peuvent s'inscrire à la mater 
nelle en septembre 1988 (nés 
en 1983) 


Nous demandons aux parents 
d'apporter le certificat de nais 
sance ainsi que la fiche d'im 
munisation de l'enfant à l'ins 
cription 
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LA SOCIÉTÉ DES COMMUNICATIONS 
DU MANITOBA INC. 


recherche un(e) 


coordonnateur(trice) 


FONCTIONS: 
e administration et coordination de projets: 

— enregistrement sonore; 

— film/vidéo; 

— ateliers; 

— autres; 

identifier les ressources humaines, financières et matérielles 
dans le domaine audio-visuel. 


EXIGENCES: 
e connaissance du français et de l'anglais; 

e connaissance de la communauté franco-manitobaine. 
QUALITÉS RECHERCHÉES: 

° connaissance du milieu audio-visuel; 

e facilité de communication; 

e capacité de travailler de façon autonome. 


SALAIRE: négociable. 
ENTRÉE EN FONCTIONS: le plus tôt pôssible. 


Vous êtes priés d'envoyer votre curriculum vitae avant le 30 
mars 1988 à: 


La Société des communications du Manitoba Inc. 
a/s Alain Boucher 

340, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0G7 


LA COMMISSION SCOLAIRE DE SAINT-BONIFACE no 4 


est à la recherche d'un(e) 


assistant(e) 
au responsable en charge 


Ce poste à demi-temps est établi jusqu'au 31 décembre 1988 et 
comprend entre autres les responsabilités suivantes: 


planification de routes d'autobus scolaires sous la direction du 
responsable; ’ 
prendre charge du recrutement et de l'embauche de conduc- 
teurs d'autobus; 

l'entraînement et la surveillance de conducteurs d'autobus; 
les relations publiques avec les parents d'élèves transportés; 
s'occuper des cas de discipline impliquant les élèves, les 
parents et les directeurs. 


La personne désignée possédera les qualifications suivantes: 

e expérience en gestion et en relations publiques; 

+ bonne connaissance orale et écrite en français et en anglais; 
e certificat d'entraîneur pour conducteur d'autobus scolaire. 


La rémunération tiendra compte de l'expérience et des qualifica- 
tions de la personne assignée. 


Veuillez soumettre votre demande et curriculum vitae tout en 
indiquant le salaire demandé avant le 23 mars 1988, à: 


SD) 
BD) 


M. Jacques Richer 

Directeur des services administratifs 
Division scolaire de Saint-Boniface n° 4 
50, chemin Monterey 

Winnipeg (Manitoba) R2J 1X1 


Défense 


oi National 
nationale 


Defence 


AVIS AU PUBLIC 
CHAMPS DE TIR DE SHILO 


Jusqu'à vis contraire, il jaurs des exercises de tir de jour et de nuit 
aux champs de tir de Shilo. 


Les champs de tir sont des propriétés du MDN qui se trouvent à 
environ 32 km au sud-est de Brandon et au nord de la rivière 
Assiniboine dans les townships 7, 8 et 9 du 14e rang à l’ouest du 
méridine origine, dans les townships 9 et 10 du 17e rang à l’ouest 
du méridien origine dans la province du Manitoba. Au besoin, on 
peut se procurer la description détaillée de la propriété de Shilo 
en s'adressant au chef de Génie construction de la Base des Forces 
canadiennes Shilo. 


Toutes les limites, voies d'accès, routes et pistes des champs de tir 
sont clairement marquées et des affiches indiquent qu'il est 
interdit de pénétrer sur le terrain et que la chasse n'est permise 
qu'avec l'autorisation expresse du commandant de la base. On 
peut se procurer cette autorisation en faisant la demande à la 
section des opérations, au bâtiment L50 de la BFC Shilo. 


MUNITIONS ET EXPLOSIFS ÉGARÉS 
Les bombes, grenades, obus et autres engins explosifs analogues 
constituent un danger. Évitez de les ramasser ou de les garder 
en souvenir. Si vous avez trouvé ou si vous avez en possession 
un engin que vous croyez explosif, veuillez avertir la police de 
votre localité, qui prendra les mesures nécessaires. 


Il est formellement interdit aux personnes non autorisées de 
pénétrer dans ce secteur. 


PAR ORDRE 


Sous-ministre 
Ministère de la Défense nationale 


OTTAWA, CANADA 
17630-77 
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 LOFETTE 


L'équité devient réalité 


80 000$, pris sur les 
profitsenregistrésen 1987, 
seront répartis cette année 
entre les membres de la 
caisse populaire de Lorette. 


La répartition sera faite selon 
le plan d'équité adopté par les 
membres lors de l'assemblée 
annuelle du 14 mars. La caisse 
populaire de Lorette est l'une 
des deux seules au Manitoba à 
posséder un plan d'équité qui 
permet aux membres de recevoir 
une partie des bénéfices (/'autre 
est celle de La Salle). 


L'année dernière déjà, devan- 
çant la loi d'octobre 1987 sur 
les caisses populaires et les 
credit unions, la caisse de 
Lorette avait distribué 88 000$ 
à ses membres, placés sur des 
comptes spéciaux ouverts pour 
l'occasion. 


La nouvelle loi permet aussi 


La caisse 
en chiffres 


Actif (au 31 décembre) 
1987: 12 315 689$ (+14,3%) 
1986: 10 778 671$ 


Bénéfices (avant impôts) 
1987: 121 366$ (+14,5% 
1986: 105 953$ 


Montant de la réserve: 534 283$ 
Pourcentage de la réserve 

par rapport à l'actif: 4,4% 

(les experts recommandent 5%). 
Dépôts 

1987: 10 329 796$ (+13,5%) 

1986: 9 076 496$ 


Emprunts 
1987: 10 985 711 (+22%) 
1986: 8 993 133 


«Sansle dévouementet l'efficacité 
des sept employés, la caisse ne 
serait rien», confie Maurice Gobeil, 
directeur. Des employés qui évo- 
luent depuis septembre dans des 
locaux plus grands de 1300 pieds 
carrés. (coût des travaux: 172 
200$) et qui se préparent déjà 
pour la célébration du 50e anniver- 
saire de la caisse au mois de juin. 


Societe canadienne 
d'hvpotheques et 
de logement 


Canada Mortgage 
and Housing 
Corporation 


Directeur 
Ressources Humaines 


Et Administration 
34 814 $ - 38 298 $ (échelle de recrutement) 


Bilingue impératif 


Sous la direction du directeur de la succursale de Winnipeg, vous 
gérerez et coordonnerez les activités de la succursale reliées aux 
ressources humaines, notamment la dotation en personnel, 
l'organisation et la classification, la formation et le perfectionnement, 
la gestion du rendement, l'équité en matière d'emploi, l'administration 
des salaires et des avantages sociaux. Vous veillerez à ce que soient 
satisfaits les besoins de la succursale en matière d'administration, de 
locaux et de sécurité, dans les limites des budgets approuvés. 


Le candidat retenu possédera un diplôme dans un domaine relié aux 
fonctions du poste (commerce, administration des affaires, sciences 
sociales avec spécialisation en gestion des ressources humaines), et 
aura manifestement de l'expérience en gestion des ressources 
humaines, préférablement acquise en qualité de généraliste. || sera 
en outre doué pour la supervision et les relations interpersonnelles. 
La capacité de s'exprimer couramment dans les deux langues 
officielles est une condition préalable a l'obtention de ce poste. Un 
bagage équivalent d'expèrience et d'études pourra être pris en 
considération si un candidat détient un certificat dans le domaine des 
ressources humaines, ou s'il a effectué des études pertinentes 
poussées agrémentées d'expérience pratique directement reliée a ce 
domaine. Ce poste est situé à Winnipeg et exige une vérification 
approfondie de la fiabilité. 


Les intéressés doivent faire parvenir leur curriculum vitae avant le 25 
mars 1988 à: 


Roy Nichol, Directeur provincial et directeur de succursale, Société 


canadienne d'hypothèques et de logement, C.P. 964, Winnipeg 
(Manitoba) R3C 2V2 


La SCHL respecte le principe de l'équité en matière d'emploi 


La Société canadienne 
d'hypothèques et de logement est 
une importante socièté d'État 
collaborant avec l'entreprise 
privée, les établissements 
financiers, les différents paliers 
de gouvernement, les organismes 
sans but lucratif et les particuliers, 
en vue d'améliorer 

les conditions de logement 

des Canadiens 


Canada 


LA LIBERTÉ, la semaine du 18 mars au 24 mars 1988 


à la caisse d'émettre des parts 
sociales ordinaires, vendues 5$ 
chacune, et des parts sociales 
de surplus, au prix de 1$. Cela 
veut dire que les membres peu- 
vent acquérir une plus grande 
partie du capital de leur caisse, 
alors que jusqu'à présent la 
limite était fixée à une seule 
part de 5$. 


Maurice Gobeil, directeur 
de la caisse de Lorette, explique 
les avantages du plan d'équité. 
«Plus les membres utilisent les 
services de la caisse, plusils y 
gagnent. Et pour la caisse, c'est 
un moyen d'attirer des dépôts 
et des nouveaux membres». 


Une centaine 


Maurice Gobeil espère que 
le plan d'équité va permettre 
d'améliorer le manque de 
liquidité de la caisse. Depuis 
plusieurs années en effet, le 
nombre des emprunts est plus 
important que celui des dépôts. 
Et la situation ne s'est pas 
améliorée en 1987 (voir 
encadré). 


Le directeur de la caisse a 
bon espoir. || confie qu'une 
centaine de membres (sur un 
total de 2357) ont déjà fait 
l'acquisition de plusieurs parts 
supplémentaires. De plus, le 
nouvel exercice a plutôt bien 
commencé puisque des profits 
ont été enregistrés au mois de 
janvier et de février. 


L'assemblée annuelle de la 
caisse s'est déroulée le 14 mars 
en présence de quelque 70 
personnes. Deuxnouveaux mem- 
bres ont été élus au conseil 
d'administration: Isabelle Char- 
trand et Gérard Grégoire. Les 
autres membres sont: Roméo 
Désorcy, André Manaigre et 
Denis Ross. 


Laurent GIMENEZ 


QLUITE LU VITE SUR 


La Rouge — Des séances 
d'information en français 
sur les soins dentaires seront 
dispensées prochainement 
dans toutes les écoles dela 
division scolaire de La 
Rouge. 


Pour remplir cette tâche, 
une spécialiste bilingue sera 
recrutée au mois d'avril par le 
Dental Health Eastern District. 


D'autre part, la commission 
scolaire de la Rouge a mis sur 
pied un comité chargé d'élabo- 
rer une politique divisionnaire 
sur le SIDA. Les membres 
devront aussi réfléchir à la façon 
dont les séances d'information 
sur le SIDA pour les élèves 
devront être présentées 


Ce comité, créé le 15 mars, 
estcomposé des personnes sui- 
vantes: Roger Vermette, soeur 
Hélène Rousseau, Albert 
Dequier, Hélène Vermette- 
Rempel et Ronald Perron. 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUICONCERNE la suc- 
cession de feue MALVINA BLAN- 
CHETTE, de la ville de Winni- 
peg, au Manitoba, veuve 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
devront être déposées à l'étude 
des soussignés, au 200-170, rue 
Marion, Winnipeg (Manitoba), 


le ou avant le 22 avril 1988 | 
DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 2 jour du mois de mars 1988 

MARCOUX BÉTOURNAY | 

LA BOSSIÈRE | 
Laurent CG. Marcoux, cr 


Procureurs de la succession 


MUITE LU VITE SUR 


Saint-Boniface — Le comité 
de parents scouts-guides orga- 
nise un déjeuner aux crêpes 
dimanche 20 mars de 9h à 
14h au sous-sol de la Cathé- 
drale. 


il s'agit d'un prélèvement 
de fonds pour payer les activi- 
tés annuelles des scouts et 
guides. 


Nécrologie 


SOEUR YVONNE PREVOST 
1917-1988 


Paisiblement après une longue 
maladie, Soeur Yvonne s'endormit dans 
le Seigneur le 15 mars 1988 à l'âge de 
71 ans à la Maison provinciale des 
Soeurs Grises. 


Soeur Prevost naquit à La Reine, 
Abitibi au Québec et dès son bas âge 
vint habiter les terres défrichage de 
South Junction au Manitoba. Elle ter- 
mina ses études secondaires aux cou- 
vents de La Broquerie et de Sainte- 
Anne-des-Chênes. En 1933 elle fit son 
entrée au noviciat des Soeurs Grises à 
Saint-Boniface et prononça ses voeux 
perpétuels en 1940, à Montréal. De 
nature accueillante et remplie de souci 
pour le bien-être des autres, Soeur 
Yvonne considéra très tôt la carrière 
d'infirmière et fut diplômpe de l'école 
des infirmières de l'Hôpital général 
Saint-Boniface en 1939. 


Durant ses nombreuses années de 
vie apostolique comme infirmière ou 
administratrice Soeur Prevost remplit 
le rôle d'associée en pastorale, travail- 
leuse sociale et professeur dans les 
soins de la santé. Elle débuta comme 
infirmière à l'hôpital Saint-Boniface, 
puis à l'hôpital général Sainte-Rose. 
C'est dans cet hôpital rural qu'elle 
jugea bon pour compenser au manque 
d'infirmières professionnelles de former 
de jeunes aides pour assurer les soins 
aux patients et plus tard l'école fut 
reconnue par l'Association des infir- 
mières auxiliaires du Manitoba. C'est à 
l'hôpital de Biggar en Saskatchewan 
que Soeur Prevost exerça ses talents 
d'administratrice dans le domaine 
hospitalier, puis à l'hôpital St-Paul de 
Saskatoon où elle entreprit et termina 
un programme de construction. En 
1964, Soeur Prevost fut au service de 
la communauté à titre de supérieure 
provinciale dans la province de l'Alberta. 
Durant ce mandat elle s'intéressa à de 
nombreuses activités professionnelles 
dans les domaines santé et religieux 
des provinces de l'ouest. 


Soeur Prevost ne manquait pas 
l'occasion de servir et de continuer la 
mission de Marguerite d'Youville en 
qui elle avait une grand admiration et 
un amour profond. En 1970 elle devint 
administratrice du Centre hospitalier 
Taché et au moment de sa mort elle 
était administratrice adjointe du Centre 
hospitalier Taché et du Foyer Valade. 
Elle était membre du conseil provincial 
des Soeurs Grises de la province Saint- 
Boniface. Soeur Prevost fut proche de 
nombreuses personnes sans tenir 
compte de la race, croyance ou rang 
dans la société et ceci continua durant 
sa dernière maladie. 


Outre ses compagnes soeurs grises 
qu'elle aimait beaucoup, elle laisse 
dans le deuil sa bien-aimée maman, 
Madame Valeda Prevost du Centre 
hospitalier Taché, deux soeurs: Madame 
Jeanne Dumaine de Saint-Norbert et 
Madame Thérèse Lundquist de Burnaby 
en Colombie-Britannique, deux frères 
Philippe de South Junction et André de 
Lorette au Manitoba et plusieurs neveux 
et nièces ainsi qu'un grand nombre 
d'amis à travers le pays 


Les Soeurs Grises et la famille 
désirent remercier les médecins et les 
infirmières qui se sont dévoués avec 
beaucoup de compassion et de ten- 
dresse envers Soeur Yvonne 


Les prières ont été récitées à la 
Maison provinciale le mercredi 16 mars 
à 19h30 et la messe des funérailles 
célébrée par Monseigneur Raymond 
Roy à la Cathédrale de Saint-Boniface 
le jeudi 17 mars à 10h30 


Les arrangements funéraires ont 
été confiés au Salon Mortuaire 
Desjardins 


LA SOCIÉTÉ FRANCO-MANITOBAINE 


est à la recherche d'un(e) 


agent(e) d’information 
et de liaison 


RESPONSABILITÉS: 

e entretient les relations avec les membres de la Société, les 
organismes et la presse; 
coordonne les interviews pour la Société; 
prépare et organise les conférences de presse; 
prépare les dossiers de presse pour la Société; 
développe un plan de marketing annuel relatif à la program- 
mation; 
participe à l'élaboration des plans d'action pour chaque 
dossier en collaboration avec les agents responsables; 
assure la dissémination de l'information pertinente auprès 
des membres du personnel; 
rédige lettres, rapports, mémoires et discours au besoin. 


QUALITÉS REQUISES: 

* connaissance de la langue française et de la langue anglaise 
écrites et parlées; 

e diplôme universitaire ou études équivalents; 

e expérience en communication et en marketing. 


SALAIRE: négociable 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 5 avril 
1988 à la: 

La Société franco-manitobaine 

C.P. 145 

212-383, boulevard Provencher 

Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B4 

Tél.: 233-4915 


Indian and Northern 


Affaires indiennes 
Affairs Canada 


et du Nord Canada 


FONCTION PUBLIQUE DU CANADA 


AFFAIRES INDIENNES ET DU NORD CANADA 
COLLECTIVITÉS ISOLÉES AU MANITOBA 


NOUS CHERCHONS: des enseignants d'école primaire et secondaire, des enseignants 


en éducation des jeunes enfants et des éducateurs spécialisés pour 
septembre 1988. 


LES CANDIDATS DOIVENT posséder un certificat d'enseignement valide du Manitoba 
ou y être admissibles. lis doivent prouver qu'ils satisfont 
aux normes d'enseignement en classe après l'obtention de 
leur certificat ou pendant un stage supervisé en enseigne- 
ment. Une expérience antérieure de travail avec des 
enfants autochtones et la capacité de parler une langue 
autochtone sont des atouts pour ce poste. La connaissance 
de l'anglais est essentielle. Les candidats doivent subir un 
examen médical préalable à l'emploi avant d'être nommés 
à un poste isolé. 


NOUS OFFRONS: un salaire annuel variant de 16 886$ à 42 036$ et des indemnités de 
poste isolé, le cas échéant, ainsi qu'un logement loué. 


VEUILLEZ FAIRE PARVENIR VOTRE VENU VITAE OU UNE DEMANDE D'EMPLOI 


Affaires indiennes et du Nord Canada 
Bureau régional du Manitoba 
275, avenue Portage, bureau 1100 
Winnipeg (Manitoba) R3B 3A3 
Information is also available in English by contacting the above-mentioned address 


La Fonction publique du Canada offre des chances d'égales emplois égales à tous 


DIVISION SCOLAIRE DE SAINT-VITAL 


poste administatif 
septembre 1988 


TITRE: directeur/trice adjoint{e) à l'école Hastings (immersion 
française). 


POSTE: L'école Hastings est une école élémentaire d'immersion 
française allant de la maternelle à la 6e année. L'école prévoit 
l'inscription d'environ 460 élèves pour septembre 1988. La per- 
sonne choisie devra partager son temps presque également 
entre des tâches administratives et l'enseignement. 


EXIGENCES: 

° compétence dans les deux langues officielles sous tous les 
aspects; 

° brevet d'enseignement permanent du Manitoba; 

cinq années d'expérience avec succès dans l'enseignement; 

capacité d'offrir du leadership pédagogique et d'accomplir des 

tâches administratives aux niveaux M à 9; 

e habileté à communiquer efficacement; 

capacité de s'occuper des divers besoins des élèves; 

capacité d'offrir le leadership et l'engagement nécessaires à 

obtenir une participation de la communauté dans l'école; 

recyclages, ateliers, cours en évaluation de programmes/en- 

seignant{e)s/élèves, implantation de programmes d'études, 

habiletés de communication seraient des atouts certains; 


expérience préalable en administration d'écoles serait un 
atout certain 


DEMANDES D'EMPLOI: 


Veuillez inclure dans votre demande d'emploi 
L 


Un bref résumé de votre expérience dans l'enseignement 
e Votre formation 


e Toute compétence particulière que vous pourriez posséder 
pour ce poste 


Un bref aperçu de votre philosophie de l'éducation, de votre 
style de direction et de votre philosophie de gestion 


Adressez votre demande à 


Monsieur Roger Kangas, directeur général 
Division scolaire de Saint-Vital 

900, chemin St-Mary's 

Winnipeg (Manitoba) R2M 3R3 


DATE LIMITE: le vendredi 25 mars 1988 


MEDIAS-7S 


La revue de presse branchée 


—— 


Fred 


» Il y a un truc infaillible 
pour savoir si des événements 
provinciaux sont susceptibles 
d'intéresser Torontoet donc, 
par ricochet, Ottawa: lire la 
une du Globe and Mail. 


Résultat: voilà presque 
une semaine que le quoti- 
dien national parle du Mani- 
toba en première page. 
D'habitude, des élections 
provinciales suscitent nette- 


ment moins d'intérêt à 


l'ombre de la Tour du CN. 
Sauf s’il s’agit des élections 
ontariennes, évidemment. 


Mais ne faisons pas la 
fine gueule: notre province 
fait la une de l'édition natio- 
nale du Globe and Mail, et 
c'est ça qui compte. Nous 
voilà définitivement convain- 
cus de l'importance de l'en- 
jeu de ces élections provin- 
ciales sur la politique 
nationale. 


Reisman, toujours aussi direct 
et cordial, assure que la défaite 
de Howard Pawley est de bon 
augure pour les relations com- 
merciales canado-américaines. 
Comme son commentaire 
date du lundi et qu'il n’a pas 
encore été démenti, c'est qu'il 
doit être sans conséquence. 


Il n’en a pas été de même 
avec les propos tenus par Gary 
Filmon sur la clinique du doc- 
teur Morgentaler. À peine le 
chef bleu annonçait-il qu'il 
fermerait cette clinique, qu'il 
se rétractait en découvrant 
que, après tout, l'avortement 
relevait d’une loi fédérale. 


Comme Gary Filmon a 
encore besoin des journalistes, 
il s'est bien gardé de crier 
«c'est pas ça que j'ai dit, la presse 
m'a mal cite». Pour tout dire, 
le premier politicien, la pre- 
mière politicienne qui va 
hurler contre les médias sera 
la première personne à avoir 
perdu les pédales dans cette 
campagne électorale. 


Pour une raison très 
simple: tout politicien qui 
vaut son 5 cennes sait exac- 
tement ce que les journalistes- 
chroniqueurs politiques vont 
écrire jusqu'au 26 avril. Pas 
de surprise, pas de raison de 
se fâcher. 


Prenez comme exemple 
le penseur attitré du Free 
Press, Fred Cleverley. Fred, 
comme tout le monde le sait, 
et c'est son droit le plus 
total, est bleu. Parfait, pour- 
rait penser un novice: si je lis 
Cleverley, je vais comprendre 
comment pensent les responsa- 
bles du parti conservateur. 


Malheureusement, le 
raisonnement, qui a le mérite 
de la logique, ne tient pas. 
Car le problème avec Fred, 
c'est qu'il ne représente que 
sa tendance au sein du mou- 
vement conservateur. 


em" 


(y 


Évidemment, one man's 
opinion, c'est des fois pas plus 
mal. Sauf qu'il change d'opi- 
nion au gré des moments. 
(Une exception: son anti- 
bilinguisme). Dans ce sens, la 
lecture de sa chronique est à 
déconseiller aux fervents 
conservateurs. 


Cependant, et cela jus- 
qu'au 26 avril, sa chronique 
est à conseiller aux néos, au 
libéraux et aux bleus ayant 
un sens de l'humour. 


La preuve? Un extrait 
alléchant d'une récente 
chronique aux allures spor- 
tives: «Can NDP score on 
curve ball thrown by Pawley?» 
Voici la pièce à conviction: 


«Right off the bat, let's get 
one thing straight. There is no 
truth to the rumor that Premier 
Howard Pawley plans to leave 
Manitoba just as soon as he can 
because taxes here are too high. 
That is a joker. 8 


Bernard BOCQUEL 


LE CLUB LAVÉRENDRYE 


est à la recherche d'une personne 
pour combler le poste de 


secrétaire réceptionniste 


EXIGENCES: 


e doit être bilingue (français et anglais); 


e accueillant(e), 


e doit posséder une connaissance de la comptabilité de base; 


e dactylo 


ENTRÉE EN FONCTIONS: immédiatement 


SALAIRE: selon les qualifications et l'expérience 


Faites parvenir votre candidature et votre curriculum vitae à 


Æ CLUB 
A VERENDRYE 


. 


cb LL 


Jean-Marc Marion 
Directeur général 

Le Club LaVérendrye 
614, rue Des Meurons 


Saint-Boniface (Manitoba) R2H 2P9 
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AIl6 toi! 


Eh! C’est bien vrai... le printemps 
a a e e s’en vient! Il sera ici dans quelques 
jours, le 21 mars. Je suis tout excité 
car j'aime le printemps! Youpi!! 
Bicolo 


L'histoire 


Maine 
Méro 8274 


Ferrette était CA Car.elle Voyaif 


El 
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Au 
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prudent. 
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JUAWIAANOU UF :9SU0d9Y 


Tu aimerais devenir membre de 
mon CLUB... recevoir une carte 
de membre... ét avoir la chance 
de gagner un prix au tirage dé 
chaque semaine? 
C'est facile 


4 L' Découpe ce coupon, NN, 
envoie-le bien > 
rempli à 
st de Club de Bicolo 
; C.P. 262 
Saint-Pierre-Jolys 
: (Manitoba) 
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onsommation. Les Manito- 

bains partagent avec les 
Saskatchewanais le titre le plus 
gros consommateurs de Kel- 
logg's Corn Flakes pour tout le 
Canada. C'est ce que révèle 
une enquête effectuée par le 
journal Globe and Mail. On y 
apprend aussi que si les Toron- 
tois se repaissent de pâtes et 
d'olives, c'est à cause de leur 
importante communauté ita- 
lienne. Par contre, on ignore 
pourquoi St. John's, au Nou- 
veau-Brunswick, apparait 
comme la capitale de la frite 
congelée. «Je suppose qu'ils 
aiment les fish and ships», sug- 
gère le porte-parole de l'usine 
McCain Foods. 


Les électeurs du 26 mangent des Flakes 


L'ex-juge Robert Trudel. 


LA SOCIÉTÉ FRANCO-MANITOBAINE 


est à la recherche d'un(e) candidat(e) au poste de 


recherchiste/documentaliste 


lections. Un sondage 

effectué auprès de 806 
électeurs manitobains révèle 
que 48% des personnes qui ont 
fait leur décision sont prêtes à 
voter pour le Parti conserva- 
teur, contre 32% pour les libé- 
raux. Le Nouveau parti démo- 
cratique n'arrive qu'entroisième 
place, avec 19% seulement des 
intentions de vote. 


Le sondage a été effectué 
par téléphone du 10 au 14 
mars, soit juste après la chute 
du gouvernement Pawley. Selon 
un analyste de l'institut de son- 
dage Angus Reid, les récentes 
augmentations des tarifs d'Au- 
topac entrent pour une bonne 
part dans les mauvais résultats 
enregistrés par les néo- 
démocrates. 


[| 
iakKwa. Abe Kovnats, le 


adversaire libéral le jeudi 24 
mars. Trois personnes ont déjà 
démontré un intérêt à solliciter 
les suffrages pour les Rouges. 
Il s'agit de l'avocat Renald Guay, 
l'enseignant Herold Driedger, 
et lan Band, un employé de 
l'université du Manitoba. L'as- 
sociation libérale de Niakwa 
avait 182 membres au 15 mars 
1988. 


0 


adisson. Gérard Lécuyer, 

ministre de l’'Environne- 
ment sollicite un troisième 
mandat dans la circonscription 
de Radisson. Élu pour la pre- 
mière fois en 1981 avec une 
majorité de plus de 3 500 voix, 
le membre du NPD avait été 
réélu en 1986 avec 2 124 voix 
de majorité. À l'heure où nous 
allions sous presse, les noms 
des candidats libéral et conser- 


RESPONSABILITÉS: 

e collabore à l'élaboration de la programmation; 
participe au développement des plans d'action relatifs aux 
dossiers; 
développe un plan de documentation et de recherche pour 
chaque dossier en collaboration avec l'agent responsable; 
assiste l'adjointe à la direction pour l'élaboration des budgets 
relatifs aux plans de recherche; 
prépare ou rédige les rapports de recherche; 
assume la responsabilité de la documentation pour la Société. 


QUALITÉS REQUISES: 

e connaissance de la langue française et de la langue anglaise 
écrites et parlées; 
diplôme universitaire ou études équivalents; 
expérience dans le domaine de la recherche et de la documenta- 
tion; 
capacité de travailler en équipe. 


SALAIRE: négociable 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae et toute autre 
information pertinente au plus tard le 5 avril 1988 à la: 

Société franco-manitobaine 
C.P. 145 

212-383, boulevard Provencher 

Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B4 


LA MANITOBA ASSOCIATION OF 
SCHOOL TRUSTEES (MAST) 


est à la recherche d’un(e) 


directeur/directrice des 
services en éducation 
et en communication 


La Manitoba Association of School Trustees invite toutes per- 
sonnes intéressées à soumettre leur candidature pour le poste de 
directeur/directrice des services en éducation et en communica- 
tion. La date d’entrée en fonctions est le 29 août 1988. 


1. Responsabilités: 


Membre du personnel supérieur, le candidat/la candidate travail- 
lera pour l'Association dans les domaines suivants: l'élaboration 
des politiques en matière d'éducation; le curriculum; la 
recherche; les relations publiques (ceci inclut la publication de la 
revue de la MAST et du bulletin d'information de la MAST). Le 
directeur/la directrice sera aussi responsable de la planification et 
de l’organisation de l'assemblée annuelle de l'Association, en plus 
de sessions de développement professionnel pour les commis- 
saires d'écoles, tant au niveau local que provincial. De nombreux 
déplacements sont requis dans ce poste. Le salaire sera déterminé 
selon les qualifications et les années d'expérience. 


2. Le candidat: 


e détient un diplôme universitaire 2e cycle en éducation; 

e possède une vaste connaissance en ce qui a trait à la législation 
et aux procédures relatives au système des écoles publiques du 
Manitoba et en ce qui a trait au fonctionnement des conseils 
scolaires; 

e possède d'excellentes habiletés de communication écrite et 
orale; 

e possède d'excellentes habiletés interpersonnelles; 

° à connu du succès dans différents postes relatifs à l'éducation. 


pe À compétence linguistique en français et en anglais est souhai- 
table. 


3. Soumission de candidature: 


Le candidat/la candidate doit soumettre un curriculum vitae 


détaillé ainsi qu'une lettre explicitant chacun des critères listés au 
n° 2. 


Prière de soumettre les candidatures d'ici le 15 avril 1988 au plus 
tard à: 


M. 1.8. Mac Neil 

Directeur général 

Manitoba Association of School Trustees 
191, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0G4 
(204) 233-1595 


tant, connaîtra le nom de son 


député conservateur sor- 


connus. 


LA FÉDÉRATION DES CAISSES POPULAIRES 
DU MANITOBA INC. 


est à la recherche d'une personne 
pour combler le poste de: 


commis-dactylo 


Fonctions: 
e travail de commis; 
e traitement de texte. 


Qualifications: 


e bonne connaissance du système de traitement de texte 
Micom 3004; 

e doit être bilingue — français et anglais; 

e personne accueillante; 

e belle personnalité. 


Salaire: 
e selon l'expérience et l'échelle en vigueur. 


Entrée en fonctions: 
e le plus tôt possible. 


Toute personne intéressée est priée de poser sa candidature le 
plus tôt possible en faisant parvenir son curriculum vitae avec la 
mention «Personnel et confidentiel», à: 

Louise Marion 

Adjointe finances et administration 


La Fédération des caisses populaires du Manitoba Inc. 


C.P.68 
390F, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B4 


Société canadienne 
d'hypothèques et 
de logement 


Canada Mortgage 
and Housing 
Corporation 


APPEL D'OFFRES 


La SOCIÉTÉ CANADIENNE D'HYPOTHÈQUES ET DE LOGEMENT invite 
toutes les parties intéressées à soumettre une offre d'achat pour les 
propriétés suivantes, situées à Leaf Rapids. 


34 Neepin 34 Kayask 
62 Wapoos 135 Kayask 
39 Utik 26 Utik 


Chaque maison est offerte en vente dans l'état où elle se trouve. Les 
acheteurs qualifiés pourront obtenir l'assurance LNH par l'intermédiaire 
d'un prêteur approuvé. Les investisseurs seront tenus de verser un 
acompte d'au moins 15 p. 100 et d'effectuer les réparations obligatoires 
Les propriétaires de maison devront verser un acompte d'au moins 10 p. 
100 sans avoir à effectuer de réparations obligatoires. Autre renseigne- 
ments sur demande. 


La SCHL offre les encouragements suivants aux propriétaires-occupants 
seulement 

— Maximum de 500$ au titre des frais juridiques 

— Allocation d'emménagement de 500$ 

— Achat d'une réduction d'intérêt de 2 p. 100 pendant deux ans 


Il y aura une journée portes ouvertes le 24 mars 1988 à laquelle partici- 
pera un représentant de la SCHL, comme suit 


34 Neepin 10h à 16h 
62 Wapoos 11hà12h 
39 Utik 12h à 13h 
54 Kayask 13h à 14h 
135 Kayask 14h à 15h 
26 Utik 15h à 16h 


Prière de faire parvenir toutes les offres d'achat à Mme B. Lewicki, 
Gestionnaire de bureau auxiliaire, Société canadienne d'hypothèques et 
de logement, C.P. 755, Thompson (Manitoba) RBN 1N5, avant 16h15 le 
vendredi 31 mars 1988, ou de les remettre en représentant lors de la 
journée portes ouvertes, aux heures indiquées 


La SCHL ne s'engage à accepter ni l'offre la plus élevée ni aucune offre 
Pour chaque offre acceptée, on exigera un dépôt de cinq cent dollars 


Canadä 


vateur n'étaient pas encore 


Qrrnariold. Gilles Roch, le 
député sortant, est le can- 
didat conservateur dans la cir- 
conscription de Springfield. 
L'homme d'affaires de Lorette 
avait battu Andy Anstett, le 
député néo, avec 56 voix de 
majorité en 1986. Andy Ans- 
tett, député de Springfield de 
1981 à 1986, est le candidat 
néo dans Springfield aux élec- 
tions du 26 avril. || est égale- 
ment dans la course à la chef- 


ferie du NPD qui aura lieu le 30 
mars. 


Me Renald Guay. Candidat à la 
candidature libérale dans Niakwa. 


rudel Robert. L'ex-juge 

Robert Trudel a été con- 
condamné le 16 mars à une 
peine suspendue de deux ans 
de prison. || a également été 
radié du banc des juges de la 
cour provinciale. Robert Trudel 
a plaidé coupable aux accusa- 
tions d'entrave à la justice dans 
le cas d'infractions au code de 
la route. Le juge de la cour du 
Banc de la Reine qui a rendu la 
sentence, Gerald Jewers, a ex- 
pliqué que la radiation du banc 
était une peine suffisante pour 
Robert Trudel. 17 autres per- 
sonnes sont en attente de juge- 
ment dans cette affaire du «tra- 
fic des contraventions». 


Explorations 
dans les arts 


Le programme Explorations du 
Conseil des Arts du Canada offre 
des subventions pour la réalisation 
de projets novateurs qui abordent 
la création artistique de façon 
nouvelle, s'inspirent de plus d'une 
discipline ou répondent à des 
besoins précis dans l'évolution de 
l'activité artistique. 


Tout particulier, groupe, ou 
organisme sans but lucratif ayant 
un projet original et bien conçu 
peut présenter une dernande. Les 
propositions sont évaluées par des 
comités de sélection régionaux. Le 
processus dure environ 

quatre mois. 


La date limite pour soumettre un 
formulaire de demande au prochain 
concours est le 1°" mai. La 

date limite du concours suivant est 
le 15 septembre 


Toute question concernant 
l'admissibilité d'un projet doit être 
réglée bien avant ces dates. Les 
demandes de formulaires doivent 
être accompagnées d'une brève 
description du projet et d'un 
curriculum vitae de la personne 
responsable du projet 


Pour renseignements, écrire à 


Explorations 

Conseil des Arts du Canada 
CP 1047 

Ottawa (Ontario) KP 5VB 
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e langue de travail: français; 


DATE LIMITE: le 8 avril 1988. 


ASPIRATEURS Filter Queen ou Elec- 
trolux presque neuf. Garantie 5 ans. 
150$. Composez le 237-0204. 

467- 

COUTURIÈRE: avec expérience pour 
tous genres de travaux de couture. 
Appelez Marcelle au 233-2687. 

393- 

GRANDES SOLDES; payer et empor- 
tez seulement. Prélarts sans cirage en 
vinyle à partir de 3,98$/v2. Tapis à 
endos caoutchouté à partir de 3,98$/v2. 
Nylon sur jute à partir de 8,98$/v2. 
Des centaines de fins de rouleaux, 
économisez jusqu'à 60%. Peinture à 
partir de 13,98$ le gallon. Ouvert jus- 
qu'à 20h, 50, rue Archibald, A & R 
Carpet Barn, 233-3061. 

300- 


À VENDRE: En exclusivité rue Lange- 
vin. Très beau bâtiment de 4 apparte- 
ments: 3 chambres à coucher au rez- 
de-chaussée; 2 appartements d'une 
chambre à coucher au 2e étage: et un 
appartement de 2 chambres à coucher 
au sous-sol. En très bon état. Appelez 
Nap Gagnon, Sherlock Homes, au 
237-8878 — 24 heures sur 24. 

956- 

LA PRÉMATERNELLE Jardin Quatre 
Ans accepte les noms pour l'inscrip- 
tion 1988/89. Appelez Monique au 
237-0539 

892- 


A LOUER: rue LaVérendrye, petit appar- 
tement meublé d'une chambre à cou- 
cher. Stationnement. Entrée privée. 
Disponible le 1er avril 1988. Idéal pour 
une personne . 325$ par mois. Com- 
goss le 237-3825 ou le 233-3221. 


À LOUER: rue Jeanne d'Arc, apparte- 

ment de 2 chambres à coucher, entrée 

privée, stationnement branché inclus 

450$ par mois. Libre le 1er avril 1988 

LeDPoeee le 237-7080 après 18h 
50- 


À VENDRE: machine à écrire manuel, 
avec coffret de transport, à caractères 
gagne Composez le 233-1123. 

52- 


À LOUER: grand appartement d'une 
chambre à coucher au 161, rue Dumou- 
lin. Composez le 233-5087 après 17h 
953- 


À VENDRE: à Saint-Vital, une petite 
maison complètement rénovée en excel- 
lent état, idéale pour jeune couple ou 
couple retraité. Proche de tous ser- 
vices. Réfrigérateur et poêle inclus, 
aussi une remise. Contactez Neil Peters, 
Quest Real Estate Ltd. au 944-9333 
code 7266 

956- 


À LOUER: appartement d'une cham- 
bre à coucher près de l'hôpital Saint- 
Boniface en face du parc LaVérendrye 
Entrée privée, laveuse et sécheuse 
disponible. 3608 par mois plus ser- 
vices. Libre le 1er avril 1988. Compo- 
sez le 237-9347 

967- 


LE CENTRE PRÉSCOLAIRE 
LE P'TIT BONHEUR INC. 


recherche un(e) 


directeur/trice 
(T.S.E. Il ou l'équivalent) 
pour administrer le Centre, diriger une équipe d'animation, faire 


de l'animation auprès d'enfants d'âge préscolaire et assurer la 
liaison avec les parents et la collectivité; et un(e) 


animateur/trice 
(T.S.E. Il ou Ill ou l'équivalent) 


pour faire de l'animation auprès d'enfants d'âge préscolaire. 
CONDITIONS DE CANDIDATURE: 


° capacité d'analyse, initiative, esprit d'équipe et entregent; 
e postes à plein temps (animateur/trice — immédiatement: 
directeur(trice) — début en juillet). 


Envoyer votre curriculum vitae et tout autre détail pertinent au: 


Centre préscolaire Le P'tit Bonheur Inc. 
l'attention de la présidente du CA 

210, rue Masson, pièce 103 

Saint-Boniface (Manitoba) R2H OH4 


À VENDRE: Table de cuisine, ovale, 


. paneau, couleur chêne, 4 chaises 


pivotantes, pattes chromées. Très bon 
état. 150$. Composez le 235-0230. 
959- 


ÉLIMINEZ ces poils superflus par élec- 
trolyse. Appelez Gabrielle au 475-7794. 
938- 


ELECTRICIEN: Installation électrique 
générale, changement de services, réno- 
vations et réparations de salle de 
famille. Appelez Louis au 885-7815 
pour votre estimation. 

936- 

RECHERCHE: étudiante ou dame pour 
partager appartement de deux cham- 
bres à coucher au Château Guay, rue 
Goulet. Piscine et sauna. Composez le 
237-5326. 

924- 

COMPAGNON RECHERCHE: Vous 
êtes entre 55 et 63 ans, mesurez 5 
pieds 7 à 5 pieds 9. Vous êtes retraité 
ou semi-retraité, fiable, de belle appa- 
rence, avec des cheveux poivre et sel. 
J'aimerais avoir de vos nouvelles. Je 
suis veuve, dans la cinquantaine, avec 
sécurité. S'il vous plaît écrivez au 
#0110, a/s La Liberté, C.P. 190, Saint- 
Boniface, R2H 3B4,. 

944- 


À VENDRE: Chalet, Plage Albert, rue 
Deniset. À 3 pas du lac. 3 chambres à 
coucher, salle de bain, grande cour, 
tous les meubles inclus. Appelez Jean- 
Louis au 582-5628. 


945- 

DÉSIRE LOUER chalet de 2 ou 3 cham- 
bres à coucher à la Plage Albert, pour 
la 2e et la 3e semaine de juillet. Com- 
posez le 261-3577. 
942- 

À VENDRE: à Lorette, bungalow de 
1 204 pieds carrés avec garage double, 
service d'égout et eau du village. 3 
chambres à coucher et salle à manger 
formelle (formal dining room). Maison 
construite pour conserver l'énergie 
Saone le 1-878-2469 ou 237-4798 

01- 
RECHERCHE: une secrétaire-réception- 
niste bilingue. Compagnie à l'avant- 
garde de la technologie désire embau- 
cher une secrétaire-réceptionniste 
bilingue. Doit être rapide au dactylo, 
français et anglais, et avoir de l'entre- 
gent. Opportunité d'apprendre la plus 
récente technologie au niveau de trai- 
tement de textes et d'imprimantes au 
laser. Bénéfices et salaires selon les 
qualifications. Prenez rendez-vous en 
ces le 237-8139 entre 9h et 
h. 


960- 
CHERCHEZ vous une chambre près 
des services, à loyer modeste? Nous 
cherchons un(e) étudiant{(e), travail 
leur(euse) ou personne retirée non- 
fumeur pour une ou deux chambres au 
deuxième étage d'une maison privée 
Accès à cuisine, salon, lessiveuse, 
sécheuse et stationnement branché 
225$-275$ pour une personne, 350$ 
pour deux personnes. Composez le 1- 
878-2474 (Lorette) ou le 235-0633 


943- 

RECHERCHE: gardienne soucieuse à 
plein temps pour un enfant de 6 mois 
Préférablement chez nous. Composez 
le 235-0341 en soirée. Références 
requises 

958- 

À LOUER: au centre du Vieux Saint 

Boniface, appartement de 2 chambres 
à coucher. Cour partagée, stationne 

ment. Libre le ter avril 1988 Compo 

sez le 235-0440 après 17h 

948- 

RECHERCHE IMMÉDIATEMENT: pré- 
cepteur de français (tutor) pour élève 
de la 3e année, à domicile, Composez 
te 783-9340 ou le 257-7954 ou le 
775-6361 

949. 
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Une gérance chrétienne 


de la terre 


Si les évêques de la 
Saskatchewan, dans leur 
message sur l’état de l’agri- 
culture, analysent les racines 
historiques et structurelles 
de la situation présente, ils 
en dégagent également les 
implications sociales et éco- 
logiques. 


En ce qui regarde les retom- 
bées sociales, la situation est 
alarmante. La vie rurale est pro- 
fondément bouleversée. Avec la 
réduction de 50% des fermes, des 
villages entiers sont morts, ago- 
nisants ou isolés. 


Des services, considérés 
comme essentiels dans notre 
société, ne sont pas disponibles 
sur place pour une large tranche 
de la population rurale: manoirs 
et hospices, hôpitaux, garderie, 
brigades de feu, policiers, ser- 
vices postaux, activités culturelles. 
Afin de «rejoindre les deux bouts», 


APEPSIE 


Claude 


plusieurs cultivateurs et leurs 
épouses doivent se chercher un 
travail supplémentaire ailleurs. 


Le stress, engendré par ces 
conditions intenables, détruit les 
familles, encourage le divorce, 
pousse à l'alcoolisme, à l’abus 
des plus vulnérables, et conduit 
même au suicide. Les personnes 
habituées à une vie sur la terre 
font face à une crise d'identité, la 
perte de l'héritage de leurs ancé- 


Daniel Tougas 
Jean-François Belisle 


1/4 
S'IL Y AVAIT UN 50NDACE 
NATIONAL DEMAIN , PAR QUELLE 
AGENCE PRÉFERERIEZ - VOUS 

VOUS FAIRE 5ONDER" ? 

— GALLOP 

— RADIO-CANADA 
GLOBAL 


JAM 


LE ,JoUO pré 
RES R 


Les gagnants de la Loto-Radio 
Résultat du tirage bénéfice de la 
Radio communautaire du Manitoba inc. 


Voici la liste des gagnants du tirage qui a été effectué le 6 
mars 1988 au Collège de Saint-Boniface 


GAGNANTS ET GAGNANTES 


Maurice Trudel de St-Bonitace 
prix: Fourgonnette Toyota Le 
1988 (23 5006) 


Monique Mulaire de St-Bonitace 
prix: ordinateur portatit NEC 

(4 1896) 

Léa Barnabé de St-Jean Baptiste 
prix: voyage pour 2 à Mazatlan 
{1 6006) 

Roland Robert de St Boniface 
prix: téléviseur couleur 
Stéréophonique (9296) 

Olivier Beaudette de 

St Pierre Jolys 

prix: voyage pour 2 à Montréal 
16008) Early Bird 

Rachel Mercadié de Winnipeg 
prix canot en fibre de verre 


(6008) Numéro loterie MLF 18670 
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Mariette Lachance d lle-des Chênes 
prix: magnétoscope VHS (5306) 
Aimé Gauthier de St-Pierre. Jolys 
prix: 5006 en argent 

Olivier Gagné de Ste Anne 

prir: remise de jardin en bois 
(4256) 

Alvin Gervais de St-Bonitace 

prix: ensemble de campeur 
(4256) 

Marcel Boulet de Rosser 

prix: four à micro-ondes (4008) 
Bernard Bocquel de St Bonitace 
prix: lecteur de disque compact 
(2806) 

Barbara Harnish de Winmpeg 
prix: radio portatit AM FM 
cassette (2306) 


tres et l'insertion dans une société 
urbaine anonyme. 


Il faut, ajoutent les évêques, 
se demander sérieusement si le 
prix humain payé par les cultiva- 
teurs pour notre système agri- 
cole présent n’est pas trop élevé. 


Et, ce n’est pas tout. 


La gérance chrétienne de la 
terre implique une responsabilité 
face à la terre elle-même: sa 
santé et sa fertilité. 


Dégradation 


De plus en plus, les cultiva- 
teurs deviennent conscients que 
la terre est violée. L'érosion par 
le vent et la pluie, encouragée par 
le déboisement, se couple avec la 
destruction chimique de la matière 
organique pour une dégradation 
réelle et inquiétante de la qualité 
du sol. 


Devant les restrictions éco- 
nomiques à court terme et l’en- 
couragement des soi-disant spé- 
cialistes à une utilisation accrue 
d’herbicides et de pesticides, les 
cultivateurs sont impuissants. La 
terre, elle, est la grande perdante 
avec, dans son sillage, la destruc- 
tion de l’environnement, les dan- 
gers à la santé et les ravages à 
long terme. 


De l'ensemble de ces don- 
néeshistoriques, structurelles, sociales 
et écologiques émerge une consta- 
tation: la pratique agricole actuelle 
est en contradiction avec le prin- 
cipe chrétien de la gérance res- 
ponsable. 


La rentabilité 


Tout système qui encourage 
le profit et l'efficacité au détri- 
ment du bien-être de la personne 
et du respect de la terre doit être 
remis en question. 


La rentabilité, tant désirée, 
doit-elle être mesurée en termes 
d'énergie nécessaire pour pro- 
duire une quantité déterminée de 
nourriture? La mesure doit-elle 
être la capacité de produire de la 
nourriture tout en conservant la 
fertilité du sol et la qualité de 
l'environnement? 


Il faut, concluent les évêques, 
qu'un habile cultivateur soit 
reconnu comme celui qui peut 
subvenir aux besoins de sa famille 
avec une terre à grandeur rai- 
sonnable, qui produise de la nour- 
riture de qualité et qui respecte le 
sol. 


La gérance responsable et 
chrétienne de la terre exige que 
le cultivateur réponde de ses 
actions devant Dieu et devant la 
société. 


La question est posée. L'ana- 
lyse amorcée. Et alors. 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc- 
cession de feue LÉA LAFRE- 
NIÈRE, de la ville de Winnipeg, 


au Manitoba, à sa retraite 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
devront être déposées à l'étude 
des soussignés, au 200-170, rue 
Marion, Winnipeg (Manitoba), 
R2H 3B4, le ou avant le 19 avril 
1988 

DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 9e jour de mars 1988 


MARCOUX BÉTOURNAY 
LA BOSSIÈRE 


Procureurs de la succession 


Les délais de la «démocratie spontanée: 


5 minutes, 5 jours ou 30 jours 


Si l’idée de siéger 
comme député à la pro- 
chaine assemblée légis- 
lative du Manitoba vous 
séduit toujours, on vous 
prévient: oubliez l’idée de 
vous présenter comme 
néo-démocrate. 


À moins que vous soyez 
l'un des quelque 15 000 mem- 
bres en règle au 20 février 
1988. 


Par contre, vous pouvez avoir 
un mot à dire au sein du parti 
conservateur (30 000 membres 
en règle, 20000 anciens mem- 
bres qui devraient renouveler 
durant les prochaines semaines). 
Grâce au fait qu'on est en 
période électorale vous n'avez 
qu'à patienter pendant cinq 
jours avant de jouir de tous les 
privilèges de membership. (70 
jours en temps normal). 


Quant au parti libéral 
(4 000 membres avant la chute 
du gouvernement, depuis «les 
gens font la queuel), tout 


Mettant en vedette: 
André Roy 


Fonctions: 
L] 


sur le territoire. 
Qualifications: 


tion de problèmes; 
Traitement: 
Entrée en fonctions: 


e le plus tôt possible. 


nel», à l'adresse suivante: 


ENTREPRISE SAINT-BONIFACE 


Entreprise Saint-Boniface, société sans capital action, offre des 
services d'aide technique et financière aux entreprises ou orga- 
nismes qui cherchent à créer des emplois de longue durée dans la 
communauté de Saint-Boniface. Entreprise Saint-Boniface s'en- 
gage à accroître la viabilité économique du Vieux Saint-Boniface, 
ce qui exige une main d'oeuvre hautement qualifiée afin de pou- 
voir répondre aux défis que pose ce milieu en évolution. 


dépend des règlements de 
l'association libérale locale. 


Dans la circonscription 
d'Osborne, le délai est de 30 
jours. Dans Saint-Boniface et 
Niakwa, on peut acheter une 
carte à la porte, le soir même 
des mises en candidatures. 


Evidemment, chaque parti 
justifie, à sa façon, ses règle- 
ments. «On n'est rien si on 
n'est pas conséquent», expli- 
que Gail Whaelen-Enns, atta- 
chée de presse pour le NPD. 
«On ne souscrit pas à l'approche 


Le Collège universitaire 
de Saint-Boniface 
présente 


La vie après le hockey 


une pièce préparée par 


Le Théâtre français d'Edmonton 


de passage à Winnipeg 
le vendredi 18 mars 
et le samedi 19 mars, 
à 20 heures 
à la salle Martial-Caron 
Collège universitaire 
de Saint-Boniface 


200, avenue de la Cathédrale 


ù Adultes: 7$ 
Etudiants et âge d'or: 5$ 
(billets en vente à la porte) 


Afin de répondre à ces exigences, Entreprise Saint-Boniface 
est à la recherche d'un(e) 


directeur(trice) 


Sous la direction du Conseil d'administration, il(elle) sera res- 
ponsable du bon fonctionnement de la société, y compris la 
préparation et mise à jour des dossiers de prêts, des budgets, 
des états financiers mensuels, rapport annuel, etc. 

e fournira des services de consultation aux personnes, orga- 
nismes ou entreprises désireux de maintenir ou de développer 
de nouveaux emplois dans le territoire; 

e sollicitera les entreprises et les entrepreneurs à venir s'établir 


e détenir d'un certificat reconnu en administration et(ou) d'expé- 
rience pertinente au sein d'entreprise; 

° bonne connaissance de la communauté de Saint-Boniface; 

e excellentes techniques de relations interpersonnelles et de 
communication en français et en anglais; 

e techniques créatives de formulation de stratégies et de solu- 


e expérience et{ou) connaissance pertinente dans la promotion 
et le développement économique. 


e 28 000$ - 40 000$ (1988) par année. 


Faire parvenir votre demande accompagnée de votre curriculum 
vitae, y compris vos attentes salariales, avec la mention «Person- 


Monsieur Richard Chartier 
Entreprise Saint-Boniface 
449, boul. Provencher 
Winnipeg (Manitoba) R2J 0B8 
Ce concours sera ouvert jusqu'à minuit le 25 mars 1988 


qui permet à une personne de 
remporter l'investiture en ven- 
dant des cartes de membres à 
ses amis juste avant la réu- 
nion.» 


«il y a une différence entre 
acheter une carte et devenir 
membre et savoir ce que ça 
veut dire d'être membre pour 
ensuite le devenir. || y a, dans 
les règlements du parti, une 
déclaration de principes à 
laquelle les membres doivent 
adhérer.» 


Pour le parti conservateur, 
«cinq jours, c'est suffisant pour 
s'assurer que ceux qui achè- 
tent une carte de membre sont 
sérieux», affirme Roger Cath- 
cart, président de l'association 
provinciale des conservateurs. 


«Ça permet aussi, ajoute le 
directeur d'école, de créer de 
l'intérêt dans les circonscrip- 
tions qu'on ne représente pas, 
mais où on a une bonne chance 
de gagner. Tu espères que la 
candidature sera contestée, et 


Décor Moderne Sobec ltée 


Produits: 


tection murale. 
Clientèle: 


nements. 
Candidat{e): 


Rémunération: 
e salaire de base, commission, allocation d'auto et dépenses 

payées. 
Faire parvenir votre curriculum vitae au #3979, a/s La Liberté, 
C.P. 190, Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B4. 


L'aigle à naître D 


Marguerite Lussier 


Gérard Lécuyer, député, ministre, et, encore une fois, candidat néo 
dans Radisson. Une déclaration de principes. 


du coup, ça permet au parti 
d'augmenter son membership». 


Quant aux libéraux, con- 
damnés aux limbes politiques 


D.MsS. 


Manufacturier dynamique avec plusieurs bureaux au Canada 
est à la recherche d'un(e) 


représentant(e) 


pour la région métropolitaine de Winnipeg. 


° stores verticaux et horizontaux, draperies, système de pro- 


e hôpitaux, commissions scolaires, centres d'accueil, gouver- 


° dynamique, autonome, orientée vers les résultats et libre de 
voyager; devra obligatoirement être bilingue. 


Lequel estle plus 
précieux? 


__ (S.V.P. cocher une boîte) 


Thérèse Tinguely 
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L'enfant à naître D 


Si vous avez choisi l'enfant à naître, c'est faux... C'est ce que 
nous disent les lois de notre pays. Si l'on détruit l'oeuf de l'aigle 
on doit payer une amende ou subir l'emprisonnement, mais il 
n'y a pas d'amende pour ceux qui détruisent des millions d'en- 
fants dans l'utérus. || yen a même qui se font payer beaucoup 
d'argent pour le fairell! 


(Découpez et envoyez à vos ministres) 


depuis près de 30 ans, l'élec- 
tion du 26 avril, et l'engoue- 
ment entourant leur chef les 
ont pris un peu au dépourvu. 


Bien qu'ils ne prévoient 
aucun abus, espère Diana 
Ryback, vice-présidente du 
parti, «les mises en candida- 
ture et l'augmentation du mem- 
bership seront une bonne répé- 
tition pour certaines associa- 
tions locales. On pourra, par 
après, faire les mises au point 
nécessaires.» 


VITE LU VITE SU 


Saint-Boniface — La coopé- 
rative d'habitation Le Rendez- 
Vous tiendra une réunion d'in- 
formation mardi 5 avril à 19h 
à la Bibliothèque publique de 
Saint-Boniface. 


La réunion est destinée aux 
membres de la coopérative et 
aux personnes désireuses d'ob- 
tenir des précisions sur cette 
organisation. Les détails: 943- 
6375. 


27 


À VOTRE SERVICE 


Comptables en 
management accredités St- Anthony’ s 
R.T. ROBERT & COMPANY |- Books & Chuxch 

| Supplies 


283, avenue Taché 
St-Boniface (Manitoba) 


François Avanthay 


Avocat et Notaire 
25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-5029 


x ÿ 
e Fenald. Gus 


comptables 
en management accrédités 


Avocats-notaires : RT Robecb R2H 2A1 
167, chemin St-Mary's Re TR ete 233-4480 
: : R2H 1J1 Ver) À 
Pierre J. Deniset B.A, LL.B Direct: 233-6659 Services complets de Cadeaux pour toutes 
AUFOIOR Ge HTOCRERS B.A. Sec.: 233-6674 conseils en finances et en gestion les occasions religieuses 


pour particuliers et sociétés. 


674, rue Langevin 
Saint-Boniface (Manitoba) 
2H 2W4 


(204) 237-6053 70 r IS 4 


712, chemin St. Mary's 400, avenue Taché 


Winnipeg, Manitoba R2M 3N1 (en face de l'hôpital Saint-Boniface) 
d Lucille et Yvonne Boulet 


Tél.: 237-3891 - 237-6158 CHRYSLER 


Claude P. Lépi 
MÉTIERS Her ME LS 


Pembina Dodge Chrysler 
300, Pembina 
le tu (Manitoba) 


T2 74-6650 bee À nées À 
895-0388 (d } 


; TÉL.: 223-0614 


: ENTREPRISES 


RR BOISVERT 
RANSMISSION 
Robert & Norbert Touchette 
Dr Keith Mondésir propriétaires 
Optométriste 


e Examen de la vue 
e Lunettes ajustées 
e Verres de contact 


201-1555, chemin St-Mary's 
Saint-Vital 


Pour un rendez-vous 
composez le 255-2459 


ALQUALIS CORAM LEGE 


NOËL 


Services de secrétariat 
rédaction de lettres. 

dactylogrplue de travaux 
universitaires, de lettres 


Avocats et notaires 


de documents, traduction 
photocopies 


CLAIRE NOËL 
30, rue l'Arena ” 
Case postale 93 Autos neuves & usagées 
Ste-Anne, MB 
ROA 1RO 
tél. 422-5750 

fres.) 422-8574 


Alain J. Hogue, B.A., LL.B 


Randie N. Kushnier, B.A., LL.B 


1601, chemin Niakwa 
Winnipeg (Manitoba) 
R2J 373 


Téléphone: (204) 255-2769 


Gérald L. Chartier, B.A., LL.B. 


SERVICE COMPLET 
DE DÉMÉNAGEMENT 


Place Provencher 
194, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 


Pelland Catering 

Traiteurs: mariages, diners, 

réceptions et banquets 
161, boul. Provencher, 


Saint-Boniface (Manitoba) 
TÉLÉPHONE: 237-3319 


Tél.: (204) 237-1231 


Dr Denis R. Champagne 
Optométriste 
212, avenue Regent ouest 
Sur rendez-vous seulement 
Téléphone: 224-2254 


BARS e BARS ° BARS 


Vente d'écoulement 
du stock de 1987. 


Marques espagnoles, 
mexicaines et modernes. 


Agence d'assurances 
Tv Desaulniers 
TEFFAINE es A 

390-B, boulevard Provencher 
TEILLET Téléphone: 233-4051 


& BENNETT Pour tout service d'assurance 


Feu - Vie - Maladie 


256-5869 256-2564 


Personnel tout à fait expérimenté 


AVOCATS A ï LF RRSP : 
ET NOTAIRES | PURE ES Dréneirau beat 
} : * AUROPA Salle d'exposition ouverte du 
RE, TEFFAINE C:R I Rens Dsuliers lundi au vendredi entre 10het 17h 
L.V. TEILLET Dr R.J. Lecker 
M.J. BENNETT Dr MN. Lecker : 
Optométristes —278, rue Marion _ a Ame 
Examen de la vue alle est disponible 
201 De h 2e étage, édifice 264, av Portage VICKAR Î pour de bonnes 
Sa nt:B Et x x Téléphone: 943-662 Planification familiale affaires! Appeler 
“em den CHEV OLDS LTD. D (S) par le 237-4823. 
) les méthodes naturelles 
s Téléphone: 233-4359 Seréna Manitoba Inc. 


Hôpital général de la Miséricorde 
99, avenue Cornish 783-0091 


FOREST 
GUÉNETTE 
CHAPUT 


LAURENT-J. ROY CR. 


Avocat et notaire 


| 

MONK, GOODWIN | 

800 ÉDIFICE INTER-CITY GAS 
444, AV. ST-MARY 


| L'École du Ballet royal de Winnipeg | 
— B[NG0=— 


Comptables agréés 
262, rue Marion 


WINNIPEG (MANITOBA) Winnipeg (Manitoba) 
R3C 3T1 | Paul (P.H.) Fourni 
TÉLÉPHONE: (204)956.1060 | _—Tél.: 233-8593 RTS Les mardis soirs au 


Représentant Centre communautaire du Précieux-Sang 


202, rue Kenny, Saint-Boniface 


Bureaux à travers le Canada, 


Ward Mallett 964, avenue Regent 
MARCOUX, Représentants internationaux, Wiasiges (Manitcbe) Téléphone: 237-5958 ou 956-0183 
BÉTOURN AY Binder Dijker Otte & Co R2C 3A8 Tél: 661-8391 Plus de 2 000$ à gagner chaque soir. 


«Œarly Bird» à 18h30 (division 50/50). 
Bingo régulier à 19h30. 
Deux jeux spéciaux «Accumulators» de 500$ chacun. 


Jeu «Full House Accumulator» de 500$ jusqu'à un maxi- 
mum de 1 000$. 


abc: 
\ 


LABOSSIÈRE —— 


AVOCATS ET NOTAIRES 
LG, MARCOUX, CR. Coopers 
&Lybrand 


R.L. BETOURNAY 
D, LABOSSIERE comptables agréés 
Associés 


D. T. CÔTE Raymond A. Cadieux, c.a. 
Succursales à votre André G. Couture, cs. 
Caisse populaire: Adjoint aux associés 


AGENTS 
D'IMMEUBLES 
À 'mmobitiére de 


St. Pierre Realty Ltée 


233-6083 


St-Claude (jeudi e e 

Soupe eur Donald H. Smith, c.a RE tn Fire & Safety Equipment Ltd. 
te 2 nétedi, | 2300, édifice Richardson mabbet ‘ts ÉQUIPEMENTS DE FEU ET DE SÉCURITÉ INDUSTRIELS 
Manitou {mardi 1, place Lombard OA 150 


extincteurs — Détecteurs de fumée - Respirateurs 
Lampes de secours - Gants - Échelles 
Chaussures - Trousses de premiers soins - Escabeaux, etc 


Téléphone: 433-7899 


e ferme © résidence © chalet 
lots vacants + loisirs e chasse 
tous genres de commerce, etc 


Ste-Anne-des-Chènes (eu 


Winnipeg (Manitoba) 
R3B OX6 
(204) 956-0550 


lundi au vendredi. 8h00 à 17h00 9846, rue Marion, Saint Bonitace A2J OK6 
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